
La Glaneuse
Pièce Lyrique en trois Actes

Poème de

ArthurBERNÈDE et Paul de CHOUDENS

Musique de

Félix Fourdrain

Partition Chant et Piano

Paris, CHOUDENS, Editeur,

30, Boulevard des Capucines, 30.
TÔL'âûnciisd'exëeûtwnpub/iûue.ûerenroi/ucùoûeid'ârwwEmenlsrésvw^

y comûris ,dSt/èdô,/â/i/û/'yège et/eûâflemâpà.

U.S. A. Copyright by Choudens.190.S.

Impfl.fliiwt, fsm.



LA GLANEUSE
PIÈCE LYRIQUE EN TROIS ACTES

Représentée pour la première fois sur la scène du Grand-Théâtre 3e £?on

en Février 1909.

Direction de MM. FLON et LANDOUZY

Chef d'Orchestre : M. PH. FLON

DISTRIBUTION:

Pierre Ténor M rs GEYRE

Didier Baryton AUBERT

Muller Basse chantante COTREUIL

La Glaneuse Soprano dramatique ou Mezzo Mme M. CLAESSENS

Suzel Soprano MUe SABRAN

Leclerc (2™ TénorJ M. MALLET. — Tarlet (Baryton ou Ténor) M. GARASSU.

Robin (Baryton ou Basse) M. VAN-LAER. — Un Marchand de Bonneterie (Ténor) M. ÉCHENNE.

Le Boulanger, Un Montreur de Marionnettes (Ténor) M. CERVELLI

La Mère Catherine (Mezzo) Mme RAMBERT.

La Mère François (Mezzo) Mme GERVAL-

Marthe (Soprano) MUe ROLLAN. — Louise (Soprano) M lle DEL'HOMME.

Berthe (Soprano) MUe TALBERG. — Pauline (Soprano) MUe OLDY.

Commère*. Paysans, Bûcherons, Tireurs à l'arc, Enfants, Procession, Vosgiens et Vosgiennes.

L'action se passe de nos jours en pleines Vosges.

-HHsH? -

Mise ea scène de M. F. ALMANZ. Décors de M. M. BESQUET

Divertissement réglé par M. SOYER de TONDEUR.

Chefs des Chœurs : Chefs du Chant :

.MM. PIRON et JOURDEY MM. GINIÈS et PAUL FLON

A. C. 13.871-



INDEX

ACTE I. — La Ferme de Muller.

Pages

Scène i. « Mon fils aime ta fille » Didier et Muller 2

— il. « Suzel et Pierre, tous deux s'aiment » . . . Muller 13

— m. « Père.../ » Suzel et Muller 14

— IV. « Pour plaire à mon ami » Suzel 21

— v. « Bonjour Suzel » Marthe, Louise, Berthe, Pauline, la mère Cathe-

rine, la mère François et d'autres commères . . 25

— vi. « Ah ! méchantes commères » Pierre et les mêmes 40

— vu. « Ne pleure plus » Pierre et Suzel 45

— vin. * Pauvre chère maman » Suzel 56

— ix. « Ici Von sera peut-être » La Glaneuse et Suzel 57

— x. « Allons, vous autres >•• Muller, Tarlet.Leclerc, Robin et d'autres paysans 78

— xi. « Oui, c'est cela, file ! •» Les mêmes, moins la Glaneuse 92

— xii. « Peut-on se mettre à fabri » Pauline, la mère François, femmes et paysans . 100

ACTE IL — La Place du Village.

Prélude 120

Scène i. « Horiala, Horiala » Les Bûcherons 125

— il « Gai, gai, c'estjour defête* Tireurs à l'arc 133

— ni. « Gais enfants de Varneville » Vosgiens et Vosgiennes 138

— iv. « Eh! les belles » Marchands de Bonneterie et les mêmes . . . 143

— v. Divertissement 150

A. Danse a deux 158

B. Ensemble 160

C. Final, Danses et Chants 164

— vi. « Deux sous de pain » La Glaneuse, le Boulanger 181

— vu. « Bonjour , ?nes chers petits » Un groupe déjeunes gens, puis les enf. et la Glan. 186

— vin. « Quelle est cette femme » Su/x!, Pierre, la Glaneuse 198

— IX. « La pauvre femme t> Pierre et Suzel - . 208

— x. « Pauvres enfants » Muller seul 212

— xi. « Eh bien, Muller » Muller et Didier 215

— xii. « Père, qu'y a-t-il ? » Pierre, Suzel et les mêmes 225

— xni. « Ou a-t-il dit » Pierre et Didier 229

— xiv. « Une histoire » La Glaneuse, les Enfants, le Montreur de Ma-

rionnettes et Pierre 240

— xv. * Regardez cettefeynme » La Mère François, Berthe, Louise, Tarlet, Le-

clerc, Paysans et Commères , . 246

— xvi. « Le premier qui touche à cette femme » . . Pierre, la Glaneuse et les mêmes 251

ACTE III. — Eu pleine Montagne.

Prélude 255

Scène i. Appel des Bergers dans la coulisse, puis la Procession et la Glaneuse 257

— il. « Cest la Pèlerinage » La Glaneuse seule 270

— ni. « Quoi ! vous partez déjà » Pierre et la Glaneuse 277
— rv. « Pierre, qu'est-ce donc? * Les mêmes et Didier 294

— v. « Vous savez bien •» Didier et la Glaneuse 296

— vi. « Miserere Nostri » La Procession, Suzel 308

— vu. « Reste, j'ai pardonné » Didier, Pierre, la Glaneuse, Suzel et les mêmes 312

A. C. 13.871.



LA GLANEUSE
PIÈCE LYRIQUE EN 3 ACTES

Poème de

Arthur Bernède

»t Paul h* Choudens

Musique de

FÉLIX FOURDRAIN

ACTE I

La Ferme de Millier

Au fond une grande baie, laissant apercevoir un vaste champ de blé qui mûrit sur le versant de la montagne.

(La scène se passe de nos jours en pleines Vosges)
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VhTTr*
rr comme un carillon lointain

î

SCENE V
De* jeunes filles et des Commères paraissent au fond. Elles se tiennent d'abord sur le pas de la

Scherzo J-=69 #£4* tt

h 3 fippff-f iy
i< r rfff ^r

i

*
C gyng •> *!

£W "^ T ip*

porte, puis peu a peu s enhardissant ... elles descendent jusqu'au milieu de la scèm

v
F? i i un 1

^p^ «J!pWii Wis >J^ > JTOH1
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p> «r r fr r-'if
Sfc^ 1 t Ijfffï

tï ftf r^
f
L^q

^^ gg ' ' ^J i *i£=#* ^:

I
MARTHE minaudant

p ir -^i^^j^r^
Bon . jour Su.zell-

P
LOUISE

t>
U' • 1ï—i-

M
Bon _ iourl

BERTUE

f^T^T
tri; Içpcr

_ _ j^j.

^un nrii jTm

%
SUZEL ( simplement

^l;^•? r

Bon _ jour!.mBo.
É

jour!

la m lui: Catherine

i i i ^ss
Bon -jour!

LA MÈRE FRANÇOIS
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Su. frv.

(simplement )

k

I l'.'l.'s chuehott'iil »i»l r«-- elle»)

MART1II i ironiquement S

—tL-M—
Vous sa _

11

1g g g I l!
1 i m

&
Mescompli -ment s ...

KO Tl Si: (de menu
) p

*
C g P,

1 *"*=*=*
Xlcs compli -ments

£=£ÉmM.i
.

Mes compl i _

**gtëtè >

!

S
fc=p3

m &^p ES

?Su

S»'/ la nou.vi'l _ le?

É t 1 h

Oui!.

i Effl* »Lo. E f
Oui!.. Ton pè . rc.s'esfchar-

uc.

"TTTT
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Lo.

M.C.

£i^ m
de nous l'ap _ pfcnTdre...

*^

fl^r. J
1 ; J^JÛ^^^F=fr

vu e nagernui

^r
^r^=# e

pu

-^

—

<?

re s'est chur-gû de nous 1 ap_pren_dre... Ah! tu peux te van

i
& &â mw w r^r

êmÊÊm

W-^ J
1

il! E^rM.C.

** f* W
clian _ ce

e&
. ter d'en ïa _voir u _ ne

É F
JQ̂=^r -•—#- r

w f ^ -t fê i feiB^ i

i
>rzr. 1. 1 simplement

t i

28
de
E *7 1 P^ PS£=£

ïlierre et moi...

a Te iiij)o

Cédez ii-n peu -#-""ï'7

:
- -pb i

Nous nous ai. nions tant
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i \ Mi:i;i I \ rilERIM (perfidemeut)

m

—
#

(jippuyaiiO

Ê
Sl'ZEL

ï-L-ÇfïU^
Ça ou _ pt'iid.

MARTHEm i i f\

-g-r<7
—-—

«y-

A

La

M.l r~ *i y

L'ar_genl res . le

S
Tempo

=^=^ af—
*

l 1 _

P M 'F

^^^^
g
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LOUISE

Fjr^M ^m *l «7

Le berger Di _ dicr, cet a - va re

um
^n i

m m
*9 m ' ^^r=r=±

^ SUZEL presque parlé hJ*

ii i s

Mai:

i^n ÉË
p ' p. r-

# #

A du long _ temps se fai _ re . pri _ er

mrrrri m
I
i
r »p

J^z^^fé=ë

PSu *? *1

non.

É
MVRTI1E (d'un air mvstérieux)

On dit

t- h h h
é é é

que pour son
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*

i A-

V m i naîtd»nt)

îê ¥Trn s
e^#^ m#—

#

IlS il IV . \A\l il. ne de _ moi j sel _ . I

É
*"ïi4 H *F^ Ë*fc*

( fJ—^f ~-tt^
?

# # 0-

£i si Zl I ^^ë^Œ (D'autres femmes paraissent)

«I»
1 DO *;u>,

l'Ul.l.NK

1 ÉÉ^^^

1^>S jgj fltjjn ^

=&
tt

J —*-
l

||
l

7
»> l|[»

7 t*^
:

êm EU (Su/cl répond d'un signe de tête affirmatif)

S3^^=£=f ¥^Pa,

lors c'est vrai?.

, f ,
JïJP »^

, t/ff^. j^

//yPAULINK (avec une effusion ex.-igérée)

3JL É^ !' p 4
Que je t'em _ bras. _ sel

LA MÈRE FRANÇOIS y
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É àMF. =fe£ PF^
-»

—

_ ce?

^Ai

quand la no .

PAULIXE et LOUISE avec lv 1er Croupe

^BjES SP *

LES AUTRES COMMERES

i

A quand la no > ce?

MARTHE e» GERTHE avec le 2 e Grou

MfHV s
\ quand la no

w—
. ce?

un ne ii r« §1 Si *-g=» ^
Hn /j<'?/ lourdement

Ï^PÏ t^

3&
y

T^
4* ^

^s
fx

Ê

1*

LA MÈRE CATHERINE (avec une insinuation perfide)

^ fr ^^ h 1 1

T
Ça n'est pas en _ cor fait...

17n peu moins vite a Tempo

SEZEL sans rigueurÉoi '• •> ». jmihjs ri i/(i car

Pourquoi dire u _ _ ne telle cho _ se?..

M.l^ T~^7Jd3"^^
Ah! voi - là..-.

ÈM
s
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(insistnul )

i*-^— "> 1
£
- 1 f S 1 T1?

I a

il

Non _ uns,.

LES AUTRES COMME RE S

par. lr/.._

PAULINE tt LOUISE Hvec le I
e.'' Groupe

t t g

'ar

É ^^ f^m. *'

g^fe
Pressez et

3#^g 1 M *

â h^ji

I^ s 1 1
\

-H * \ ^* *—*

i

_ lez ! par. lez !

MU'.IIM et BERTI1E avec le 2<! Groupe j& n

i

par lez

i ^ i S ?av
anime de plu-- en plu

serre:

Par. lez I par.lczl
a Tempo

LA MERE CATHERINE

I.C.É
bif:n

£ ^~ ^Fh"-—fr
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MC mg _> *r^

var . . d(

I
l
l'r Groupe

I

r r sopr

2* son»,

-fi •

y v v i J

Ml! ah! ah! ah!

g r e
-

~F P P

ah! ah! ah! ah!

SE ^ feE
Oh!

MKZZO SOPR

I ^#—#-

Groupt Oh! Oh

i
CONTH

n " KL 1-3
ohr W.

$ Pressez en animant

pu
-3- -3- * 3 3-3^f B *—

*

-*—

#

; rrr-n
rfo JttJ J J J HH

yî>

# g

—

w m
LOUISE

m i> j' i i' J'
i'

Maman «qui. sa_vez

ft
^ r <p np if, ',m-i^ i.h^aU^

\h! ah! ah! ah! ah! ah!' ah! ah! ah! ah ah ah

# #^-

Oh!
*^F #^^

i
te^p=^

Oh! Oh !

s7J
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fTfe-ffmr:—-^H^-H-rr^r^̂
(avt'C une juif lllflin .ii M.')

tout!" ;il . Ions. expli. quez - vousl. Vous V0\ _ ez

4 : # 4 *: T
f * # T~n".3r^"3

«Tt. ?
•-h

? *

S?* =5F=3F #se* 'i *i h«—r *>

I j^ ^ ltJ'
*
i -^

I.'#-

»*

É
/»'/!

ltT=^ fF=E ft=ft
ir

#

que Su _ /cl esl Ion . _ te son

I

geu
Ici,

Ié—+* é * 4 #"p
^P

^^^F ;s P :F=^= h *> i i, rrr-1
!

"!—

r

pi*
b5

(-iins rigueur)

L«.te
_ cher.

. 1
er Groupe SOPK

I l f E I ».
m

\
m m i II l I,', :

£ ^=^=

i
Pnr.lez!_

2e Groupe M !7zo sopp,

Par. lez L I*ar_ lczl

i i «lji
| j^jy h i Sj 'l Jl 'Hji l .n i 1

-

Par-lczL-

te . >,b^ ;a t w^ feÉ**HP £B
Par. lez! Par. lez!

—

lourdementmm f
\&<t%t\? w ^i^n^ M
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I?

É=P

S #
RTP

LA MERE CATHERINE

^ ± hfr-^-^
D'à _ bord, c'est mon (!<•

£Œ
r

^
:

LHU la d« comme la #• précédente

SUZEL (à partL-/»
* r;s

M.C.*
(à Suzel)

Mon D îeu!

^CTT JTfTpî^—B-t=
_ voir».

m
et ie dois t'a.vcr . tir

,V
Même inouv*

In d comme la #• précédente
•z >>

m =ÈÉÈ ÈEE^ï« 3

i
Moins vite

Su.

EU
(avec une haine à peine contenu)

M.C..
ï=*

p i r
•

r r> F mît J
r r

i
* ' jl £

Le pè _ _ re de ton fi _on _ ce

à l'aise et sans presser

a_\ant d'b'a_bi -

r-1—

»

nz:

te
Moins vite

fa^
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SI ZEL(e«Oiiue'v .1 inquiète)
I <- Cointnères ucoutciii la Mère Catherine
~~1

®^
y\ c 1 y TJJTj^=$ïJ3 \r-

1p f=fP£g 1
'

Lu juin-.

Lent *=56

sa femme l'a.yant trahi

$ J=:

il partit a.vec

k
4—r

itJ^ V* «Sri flirt'*T > f
«5=

^-,

fppffur p

» •

f y bp c

?

g „ us
' h&» iJl .'

I

—
s
—

I .HP r^-i tm^rt&EEwç^M.C.-rfW m EES

tf

son enfant. Et l'enfant ja_mais ja_ mais n'asrevu sa mè.re
In peu nniun-

i ^èH$ ^^
r rit

m I g fcsarE-m *¥*

*/p ^TVTW
SUZEL ^ CE*

-4- ' .Ê mm
(d'une \<>ix tal uiicbe )

De grâce 1 ni us un mot... i'iffnorais.

rrrrrr
Pi * *

egracel

Très animé ^ = 92
t?" ^ _ il.

§ ^gp

pi us un mot ... j'ignorais

hz

Et quand bien

II mŒ *- «s ~i? #4

./r

FiTiTi^ïeb^ JPL
* ^? |

3gFf

q? k*#51t> »*

S
«2 ^

:

S^!3«;
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*
mé*. metoulcela serait-il vrai, pourquoi tfépouserai-je pas celui que

j'ai _ me? .

Large et expressif * - 06

II

Ce n'est pointsafau _ te,

É
^ «X- T Cédez un peu

//' 3^, '
i r i

'Jf ,

É"J^ i -Q t #*#*

LA MÈRE CATHERINE
(
u

P=^ *—

*

(la \oix sifflant»')

!È ^^r, „
z3=fc

Ce n'est pas tout.

É
I

*!ême niouv* #« = 60
La Jean _ . ne a _ vant

-m
—m—a

—

i à
~—j—l—i m Ea iizi:

* * * î? * * > î?
P̂m

j. jj l[i ;u j"P- 'j'bi

-=t^
É

y ni.

M.C * i i r
:—p p p^^ f ^F-^^=r£ it^t i

n'e _ tait qu'une ser_ van _ te, et me _ _ me u _ ne cou.

*J B-
SSSï T 1 X

^«
rit

ËÉ| E
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M

/

I I mf

îkT-T- ^EE. ^

>i.r ,;.^

p i i ^= ,̂^m fztl
\n. sez! -

_ IlMI _ M'

Plus animé J- = HH

:;«

Je nous en pri _ c..

M
# S

^-—évé —
i.y^"=- - £""^t;

JgF
j
ft^HtrjTffirffi^fh j'-gj ^idl

t

muitiii:

ïp££ ^3

i^
(s'écartant peu ;'i |>imi du Suzel)

l
pr Groupe SOP» j>

0, un

Mm imm ^m«î f -f

COMMÈRES .(JEUNES FILLES ^ Ul c
'

est Vla '>

* 2 V r.r .iiipi- Ml //ii m.>1'1: />

Oui c'est . vrai

V

1 h h : h 1 1 =^ 3F==^
FfcS

Oui c'est vrai!

é-
.
*— ^

Oui c'est vrai ,

revenez peu à peu au Mouv 1 initial du Scherzo

s
i orist

È
lui

f-.fn I

"-1 1

Ton _jours_

É
-# 0- ^=^Ma,

l'as ton -jours dit

PU l.l.NL

? g

® 1
1 Ci M El

un peu retenu

U_ne cou _ reu_se

a Te m p o
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LA MÈRE FRANÇOIS

r-^-r-tW
On

'' 'P P ''PT?
^=ft
J' * ' H

beau di _ re, c'est tou. jours en _ nuv . eus d'é . pou

M.F

43^V
PAULINE et LOUISE avec les l^sopr.

£ pEZpZZ^=^
î ¥

1 er Groupe

_£ L

1

ne bon. te, ma

MARTHE et BERTI1E avec les 2
e sOP.n

^^ #r #
LLne hon-tc, ma ehè_ro, u_ne lion. te, ma

MEZZO SOPR

1 :*

«h i ,h ;» Ja^^a^'^'
i *ju

21 GrouPe 11 ne hon.te, ma ehè_re, u.ne

LA MÈRE CATHERINE et LA MÈRE FRANÇOIS avec les CONTK.

ï
-Ji-

jrr^-j'i j'
|

Jy jjm Jjj/ .M-L^SP t *7

sr

±±

é ë • <r

U- ne hon.te. ma eliè.re, u.ne hon.te, ma chè.re, u.ne

%

Un peu moins vite

^F^

m
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ir B 7-
r>

I
n r J

f>

Lentement
Hiftetj,

ï
=? ^ j1-* *H

chè . pe pamre Si: _ /«'l... Pau-vre Su _/.cl!

*è* S
te il

*au-vre Su . zol!

^^^
che . pe,

m i> *i 1

hou te!

É ^±ES:

non

r

-^

ÉÉ
Lentement Tempo initial du Scherzo

^ P<a;l^ «^
suive/.

2§Ë
f W ^ 1

^ * =F

—

Ê£^£
f ?

SCENE VI

P
P1ERRF. (entrant)

jgff r * a
; 1

. ^1 P =§

Très animé * — 104
Ah ! médian _fcs,com-

i ht p

'

P r~ P p i » r
'"'

*> ip ffPi

me _ res, qui fai _ tes pleurer cette en _ fant ! Allez-vous

Moins vite J«=76
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'Sur le geste .de 'Pierre, les commèr-s se recuteut vers le fond de la scène en murmurant)

y~t^ ii é p p
i

^ ^^ ^^
fil! allez-vous en!.

^r—E3i ^=^ Sai i*zi
f~~F*

*
FT

?-&
m P^

rf
/

ÊÉ £ 4=4^F^ g« i i

«i i ^ ^ y i ^-r-r -#

1' 1 ' Groupe
cnn * bouche fertit'f

g=^SS5-f

—

+ SeS
Ah!_

•2" Grimpe

MCZ/n SiiP.

i7 htiuchf fermée

Ê S^îiv •» 11 i

Al.!_

^^# ## W
Ah!_

!t - i i

fr~ ^J^^rj %ii0hr»

AETL.

i3^3*# ^
crr&v.

\

I
p=^ :

:=*!—iinz «z=a

t

|

j ^i j^i g. j. ' j i r^ w>#-

SL'ZEL (allant a Pierre J [£\\ Wj|)
Avec chaleur

J h h 7-* a—ai w- ÉI
*t =£*?= ;

P à à ?

!.t de - vant tou - tes,jeveux te di - re que je

^ jj?—-r

Ah! Ah!

^ Ah!.

-±h
==:!*

W-^f-^-

Ah!

psi 33

IVès chaleureux
s- i

* É £ ÉsiÉÉ
ftp ~R~ ip

/
r

9^55
j*i

CE

i? «
t
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Su.

(

pu^ far

*>
'

. mi'l

T 1^ K=Ê*
-à -i

§£ 1« -

^^ *=*!=*
-à -à -à

I

PP
:i;id
i»

irl-l-H-t

«2

ir? u z=^:
**

«* tp

Devant l'élan d'amour de Suiel. le* couuueres s'en vont peu à peu, avec des riras mauvais, pondant que les

dernières lui hdress0n1 des adieux ironique.

lui ISE
IL»=3E m^ y u

CesJ tuu. chant...

i
y\ \iti ni:

SëèS

É
C'est char. mant...__

, A M p RK F r A ncois

£
• •=*• Revenez neu à peu au mouv* du scherzo Pau_\r*' pe

g

£

g g S S g g g g g g H ? g g g
t g * ~~r—tp I* '* II* * . * i

~> g r—rw—m— * i w m -nwzm i i

i ^^ ti~-j—

r

HTi i

f P#E^-4- É ^F^

pu Li>E jj
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m
Pa.I -é #-

reux...
BF.KTHE

:E ? 5^5
Ne vous dis _ pu . tez pas.

$ T h hM.C =^===T
f -» r-

Ne vous

a Tempo Motrv* initial du scherzo

M UàM M^£ f Lf ,

^
i
^e—

*

1^ ê
i-

i i J i t

$
MARTHE (sans rigueur)

£ ^ * »
1 l ^^

Ne nous dispu_tez pas

P^mM.C. ft#- -0

y * »
dis . pu _ tez pas...
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I

l'U I IM
-g—:

^ "0 mr~T

—

T ^ fr' ;

f
:

i r

m ro vonoirl
Bi Ri iw

* 1 1p 1 1

\u re . voir!

i
I OTISE

55
*? *ï

•—w
J^L

lionne (-'liait ce

i*[_f 13V .

voir!
I \ MERE CATHERINE

!ê -, -, j^nr^^
An re . v<»ir!.

rrr-n nr=n ^n

tsr
I (M ISE et LES DERNIERES COMMERES (en s'en allant)

r' r
et if Groupes (Elles sortent)

i

SCENE VII Pierre les écoute s'éloigner, puis revient près

de Suzel.quil contemple doucement.

I443I Même môuv^ la é- comme la #• précédente

*2~ m :*F*=JFrrrrn^ =^ dê=*

-é-0-0 ^
*/=

fe^ 9#

fgy^f tfgj^T¥ ££g^TT?

frfc^Mf
JET=ZZZ

\ES B **
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l
pressez un peu

PI mf
9 i 1 î==fc=5IF| ^ /

ij*

ty* > \? ^m P—0-7 r • f~» ->ô

i
PIERRE

V x 1 1 T7 ^wf, p * g a

?ïe pleure plus,

Assez lent J* =66 ^^P^_ PT^^

ne pleure plus...

Un peu anime

*
cil

/
Chaleureux

r

—

J—

l

m. * m
-2-lr ^^ l' v v pPi-^ 41

P E, E P
Puis .que no

l n peu . a n i i n é

cœurs
Chaleureux

sont a Jh-uihis

tmm m
f

^m g^ f f f

"F

^
^

Pi
p££

CerJ e_z un peu

E p-'^'p r r^H^
nis, et qu'u . ne me. me vi . e nous em_por_te vers lu bon.

y ; f f

ggjE

fr^rji—ti
^i ^ ^s i

Pèd i'/'
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Un peu retenu

EU (Sermut doucement Suzel contre *<mi ccuurJmm
dit

Avec une Franche gaieté et ^lu* anime

fPi. E
.les.

Bcherzando Anime [jeu à peu

'ilMflJT^a JIBÏÏBÏÏTa»
léger

m i s 1 3 _
m

F"T I |Ve
# 0- 9 ? -g

k k k k k
?

k
_pe . re que les mé_chants|jro _ pos de ces coui

èHTJlffîj>jg^ TtfîftflÏÏte~9

Cft'S(

É=É?*nrr£r7 s
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Pi.IËE P &? ?
. me . . rt'S on toi n'ont point chan.

Calme et soutenu J = H0

S
P

O^n
p
g=g

^J -j.

-go

* ^2

$" bj É

le son . 1 1 _ mriit très pur

b b I k S 4-4—lïiï
*•=*+

il hï

% \î i Jnfi < ri- k- 4

rail,

r f ^ f * % E3^^-H m^^?=t
que je li.sais- hi.oi' en _ cor

14
dans tes beaux yeux. .

Modéré et bien chante J = 84

f -g- ^7

-©-

r
—

-p i r—g

7T

Sl'ZEL
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Su.

I
1

e p p
I es mots cru . i

l>*itl>i!ruir>it

à =fa

sur moi uttnt |»;is de pri - S«"

^| Plus calme et uu peu lent

_h S
5 h fr 1 h =SSu t> (T • • ^^ -X * dt

Les absents sont dos morts;

Plus calme et uu peu lent

ils oui droit ;m si . Irn

Êëë

ce

jzhm:f=f
§Sî ^a±^

W
!>*' o ce :œ

TT -o-

ï*—.=: * —

y

r- p H- rr g—

y

s«-ife5
t*^

Calme et mystérieux J = 78

El quand l'ab _ sente est u.nc mè _ re, elle a
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J> siil>ila^ tl^T^-ÈÈ^r^^
droit au respect, com _ oie si sud tombeau avait u_te creu.

#-w^

—

P- OA
-h» SS¥
TT

"F

* z:2:
5Sfe

S S=ï=5
* g B

% I

sj—^-j- 5
.H

r>

3^-4s
se au pied desfjrandsor _ meaiix Ion . géant le vieux cL'me.

Pressez un peu

¥1
« 1W
_Jp

1 «

±z=±: WE.

W Tt*

Cédez un p«* 1

1

$ 5 ]> 1 1 J ' J^ J
1

J
1

J' g
.tiê _

a Tempo

r^ ... Nous n'en parlerons plus

p P'Pk-^
quc'pourprierpour

i
é_i

m
u-

p^pÛ ^ X £.

s^Wf * y_

Su. /k? f'

s

i
m
i±

-*-

PIEKRE (très vibrant)

? x y -^ a»g

/joro rubaio

ff—*7 P P p p p t
Suzel,

Plus animé

je re.connais ton cojur,

Chafeureusemeut é = \)'2

H" s
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Su. VH5

rail

( li'inIrcuM ut )

P
O

t! "

est il

I',

-L '2 P^

—

Pf-
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i* IEfcE
<'\ . nui* t t (loti \.

^H fr«i tnreloppant*^4 mT^

5): 2 ^^
avec le* :> IVd.

rit.

Chaud et vibrant

f.^r
£^^Su.

Et.

.

. la.cons nos peu _

'' y p r

É

t'ai . nie! En. _ la_cons nos pt-n.

rit- Chaud et vibraut*J=80

&* é* .£> £ï
-j ;rr>s Jf§ \fe^

MJ jj 1'^Jfc=»
f
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os En -laçons nos pa _ ro - los

-ri i—:—i! i _ .

r=fc M 1

i l> p p
1 T tf!£^Ê* F

_ se _ os... En. laçons nos pa _ ro _ los... Comme bion _

flsffli .Hteà>
Ju^Uii

a
=J»

fl *:#^^S£

$

Cédez
j»r-

fc£
Tempo^ m.Su-Sk^

P P P
Connut? bien . tôt nous nié. le.rous nos

Pi

_tôt nous mo.lorons noscliers bai . sors El dans la nuit ojui

rit.

ê-

rm
a Tempo

S fe=£^er-»r>^JFEs
rî»

S 3=lk
fes: ^ ±

*—S: SLJt
yj

»* î t>*
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Large M puissant
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trî's vibrant
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•all.

:\ —
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Pour un faire un rav - <>n (ji' I os.li'ii - soir. (1 ;i

i
/
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PZLJ^J^-^^
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» r r r ^fe
Pour en faire un rayiou (!»• los_ten

Kn «-larjii-saut
r;i ||
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soir.
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I
«j—

^

sPi.

mou ri
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P
Ht,

m HH f «fi
e

ni i rPh
m^â

Un peu rail.
(Un Vii^cliis tinte au lointain!

£1
t=j*.

$wm wm
p Htm.

Vï>

w& Ie^EEE^ t,rr II

S
èA

PIERRE (se dégage douceineul des bras de Su/tl)

h h h h
i é é—é-—

#

Plus calme et mystérieux J-72
\ oi, ci la nuit qui
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Plus anime

X TH m
A demain.

Plus animé J =m
ma Su.zel,

iJËgl IÉ̂
;-:=

É
**

77

^^:•

A (It.maiii pour ton . jours!.

Ufcft

( l'einbi'Hssmil chastement )

Ei
ii r f fi'i * i

le hou _ ht* ii i- d'être u . nia. Je

$h j j ri i u j ra

m;S* n m:

M=IE
(Il a se sépare i t _ Siizel regard»1 Pierre s'éloit

#
tal . mo.

Moins vite J =72

retenez a Tempo serrez (Pierre nu loin)
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I

PIERRE (sur h route)
(Suzel écoute avec une joie visible)

fTTp l
'Q V:1^V-^ s.—*—û

X
Modéré J = 80

Lafleurlaplus bel _ le est ceLle quifleurit à ton cor. su . ge...

¥

3^=Ê=»
"te" 1R|:

1HI1 |r>i(|)

ret< nez

Céil ez tin ueu ^T] SI ZEL (repreiianl doucement -comme en un rêve)

HHmm
m É

rfii». | 3
—

|

La fleur lapluspar.fu

£PPM (i' j
lf

g j'-iÊ
cellequetupor.tessurton cœur..

Si
«fi#S 1Œ- o-

IF

Un |>f n retenti

±L

m
:feizcE

J i KlJ^
1—:—

'

j*p
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P,M P P

J
If

=s=

est celJe que je por_ te danston cœur!.

Un peu retenu

)71
les 2 Ped.
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SCENE VIII

s ii / 1 l.iiin t%\ ili'iiiriui'i' .m Pond <!» In 1>hî*', r«"

>

ient fti seine et se dirige M'i> la cheminée, sur

laquelle il y n un porl r.nl

.

!

Un peu plus lent J=7'2

A
^3pP$

fcE.̂^T^BISm
30-

Sl :
./.LI. (VegHrduiH l«- port ru it, attendrie)

^ ^

^ntmi £ Hë

Pauvre chè _ ne ma.
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rTTlA ^h f E r^rrv3z=:s
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?
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manL60mmeel.iL1 serait heu. rcu _ se du bon. heur de son en
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^
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a Tempo
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£rès expressif
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bien chanté

MM M JJ



SCENE IX 57

L;i Glaneuse paraît Elle inarche pcniblementen sappirjtant sur un bâton... Sur les épaules un fichu..,.

. . .
I r n Sur la tête une vieille capeline

Leiit, tnste et pesante è~ oU

3^51_1 SÈÉ
vit

s
*/

Wï HST*

§§È M • mzj.
«F^^tf^-rs

m-

PP* tjf
twr-1'

F-»-» »

LA GLANEUSE (sur le seuil
) (à part )

m 5=r|r|u

i f £
jîl'£: :

fc£
^TN

s*

Cl on sera peut-

!^: H :

/7\

^r • f *t^ • fc

LS 9^ r ' Fj^»- • :
îr 2
F

ft'M

La G

r—r~i

HrTOFft

(
s 'adressant à Suzel )

m w^s^^
e.tre plusge.nereux qu'aiUeurs!

Décide J= 72
MaJémoi.

S
«/

.-«f i
ZSjim

ê

w
Un peu moins vite sans rigueur

SUZEL
I < I fT

-" f Jt.

tt. p p
ijnTTa ;i-

Jr—y-

pi
Mabonne fem_ me,que voulez - vous?

La G

_ sel T"T1

i^

e ...

Un peu moins vite

ïw
*~^r 3=$£

\>f
I,f
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l «Gm
(très lusse)

fe=K
' r-T-i

E =T-TT3T3fiT̂ Tn^^^Tinfe
liiueude pain un coin pour abriJter ma 15 _ te... Je n'en puis

ous et triste J— 72

i
SI'ZCI. (simplement)

x * v =y

En . trez..

* *^$ ^;I..M.

Ml». et j'ai très Paim,

1 f
w^m 2?..

'F lJt

Ê Ê
lu aumiant un peu (Su/t-l lui désignant un t'iiiitfuil de fiai lie j

f*H^i ir^
i=±*

5 M#^

îë »=£
r=^tr^ »n^ :^-lHF

/"//; dément

SUZLL

# *
;

r-pp
fiF

Asseyez- vous,

a Tempo ^ = 72

?^^Hf>
re_po_sez vous un peu.

1 i «-g—

*

?

s^
tpi &

«p- ?ir.
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Su. $
| 57 I

(simplement)

"1 * ï-^M^
L;i soupejuste .

^^f^r^m f=flrflfft

r- r
Elle prend une écuelle sur le buffet et n a

*
g r p pfxlt^ ^^

_ nient fu _ me surnotre feu.

MLS

tremper un peu de soupe pour l;i pauvresse

Su. > i i 1 Arorp-p^ i r r*
Je vaisvousendonner votre part

Bl

g rgmEQ
_=~^"

w

-Htfft*ïtt-
-=—zr

T- f 1

f- f '

LA GLANEUSE

ilî
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si /| |

h
T-i*

TT ^ f i f i

f*~*33
Nous venez de loin?

LA (il.AMUSI.

i t' *—n-r
#t

—

w
Oui. dr très

^#¥fc=3Er~y p, »P^P? £ y-^i
i .:i «,.

I
loin. .le suis cel _ Icijiionnoiiinir

revemez au I
e '

>lou\ l J — 1'2

la Chilien _ se,

ï §
gm -Ç/Q xa

t#F W # î

"9=
i, ? i> ËËEEÊS f
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bxr

)u j^iTXfrftl i,MJJÂ.M ^iLa G. a7 *

êt jevais me baissantversles sillon*, sous les rayons ardents du so
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f
Ï5

Ŝ ^-^r^-
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La G
h% m^$ ^^ —K--ir

é
' =»=

-leil im_ pla.ca _ _ ble, re .ciiL'il _ lir |c> e

s J=é ^^ i
P<4-> P B f ! F•?~^y *
-r

g ?F=k*&* m^5
mu />fM en dehors

I
_ J>_ 59

La G. »
\ > J •

p r> r" c p l' r e
s

- p 11 qui sont tombes des ger _ bes

&^3
Eu animant un peu

p-jyym ÏP* E

ift cxxJ

É
»/

z^-piY^^ n ^mLa G î£ V^Flj

&-

1"'" j&fltffl

L'hi - ver, c'est le bois mort des arbres depouil

retenez Plus agite J=88

s ggn^P^
cresc

5g^E 3 TîfcVnig
36

I

fv mm ^rr^ M-
y*TT t'/( dehors TT

é
i—T~l

J^M^"ffi^W-—iLaG. £=£ ^=5

le's, dont je faisdesfa _ gots que je porte à la vil

fy {jrp si tes
h

ï ÉjëTH -t?-^ fi

a S* ESEï£3 .1
'

i .̂
^
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, H G S fc=t ^
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Mais l'hi . ver, c'est très dur,

Triste et pesante J = 72

ci SOU.

<> *a
~o v

rail /'

rrrrrrrr ïr*rrr rrrr
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~ o
jii?T3-fT^

# -*W-

en animant peu a pou
—._ crr.se.

M t ff =g
^bP'P I T

te #s# #—#
La G.

P P P P ^^^?
vont j'ai dormi de. hors.... daiisuD fus.se... brisée etgrelut.

'dhfr

en animant peu a peu
cre*c .

LT
Grte

r nrTrBLULTLJ ^TT uaLx
gqr jnr? r^

-o- <>

«/£. «/t

pasSHnt In main sur ses veux comme pour en .effarer un effravant

r epr^r pr^r

cauchemar

^• F^^-rj^J' ^ 5

i—;;—

i

en elarg.

|J«i" 'ipp
p
$Eg

g i(j" "a p, f

y y P V '

ant parfois, toute blanche de nei - b^> et

Ffm
me denian.

on élarg.

H-i I i j I riiiiiii'Fï=ï -***
^^* ÉSa sp i *^ # # #*
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dant pourquoiDieu n'a _vait pas fait pourceuxqui pei _

^ "—-- p subito

_ nent... Des
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&l ^ J An £ Et
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r
m.

p
• ir.

r r/ffr é i*£=fc %w
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suivez

$
1 ^ 9

b
1,

J ;rKT^P^
i>

*
â

La G.

¥
ar_ bres toujoursverts,et son ciel

Moins vite

i plus calme
et un peu rail

,

toujours bleu.
_

t
I

Assez anime' # = 100

Pt Î=É f
fe.

iT$ fW
bien chante'.

5Gttg -o-
-o-

avec les 2 Ped. simili
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61 SUZEL

feE 5E=S
3 K=Sfe^# g
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*ï: tt. „.

fè*

Vous è_tesdoncseu

Plus calme J= 80

_ le surcet.tc

B
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V
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Nous n'a.vez ja_niais é .té

La g.
^k
¥g

las,

fi fÏT3 ëri :*=*1

-),: ^ "7"

fa k 7^*
f

!eéÉSu

l a G,

me _ . re? (presque parle) (se risHisisbUnt ,et avec un acceiM d*éuiotiou

(sursautant) vraiment poignant*)

ft JJirTTflU J_^(.;.(..

- m;us.._ ja _ mais!

Doux et triste #= 72

SUZCL (lui apportant l'écuelle de soupe
)

W w 1r^r-rirr.Œ fe

&t ÊâiM^é
l're.nez! et ré. conJçr _tez-vous,

E P Fr
3^

:1 j-l a jn



U GLANEUSE El!, avale quelques cuillerées de soupe. . nU i 9 s'arrêta.!.
iL=z --

N-4-

65

La G. m y, t. y J< J> g^^
Vous demeurez

, ma mi - e, en un pa.ys calme et char.

cédez

l\ est-cepas?

La G.t^T=P =5=

mant!
QiÊlMFZ É̂M

;t Tempo
On esttoutprèsduciel

Un, peu moins vite
rr

LaGifc
I=£=L

OH! 'ai.rne de _ jà vojre maison
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( - animant pau .i pau )

Là M> de. Mue un puits tout cor.se-hT de

^ -uM^.
*=f

wl -ji—

^

J
.. r —

'

<g «

î
r

La G

*j avec une i illimité et nue émotion contenue ] r—| r-
(

La G.
-fct£ S^^ ^a «=t-.

EEg2-fMfr4-£É
la-bas, unjardî - net, ou coule un frais mis . sea n^

^P^
qui dévaleenchaiL

La G.
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StZEL

$P^£t O .

LA GLANEUSE (reprenant)

SUZEL

i ^^T S
I

—7H La mon _

La G. $
N - » „ N N
a&JJbfaJ *—=S jF^^fT—

^

y^TfJ^T
ta . :m- devant nous là-bas, là - bas.

un peu retenu

871
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Elle te rriiu t h nian;n »a *uupe m;iis lentement comme ^i mi pensée était alleurs,

(léger m r une grandi fraîcheur)

AUonrvtto è- iOS

fn-^-fP- J~Fl &a*-*

m
f

* ^^ ^
- *

Su.

_ IDSD - . clli-, les sîm . pics <|llt gue'

trTfflTn ~-

$m3=~mm :dt!

yffiJaT'ig

É 5= Ê
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fcTL' tp i;* ^m V: 1^
Ir |>er ven _ _ - che... d'où l'on re.yient char*

£^fgN^ JB i jTj
:
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s JE: £: If»
grg rrri

un |jfii

Su. ^TT"? "ETr^H
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^

gusdo bou_qiiets 'm-biui . mes Les
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"rené*

rail,

Su. Fr p r~E * ^ i • E
~

/C\

2
pieds un peu meur-tris,.
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3=£

I t g >
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^F# fcfc

mais le cteurtant char

'#^=fi
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ff
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^B£4^
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-à

SS^=8=

Su.
MB*

,
M *ï X */

_ me;i
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"LA GLANEUSE (gagriee peu à peu p;u- l'enthousiasme oV SuzeiJ»
Très animé et largement chanté J= 104
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—

o~^ê $k=JL 3X
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TT.,
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l.a G.

i
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Et mouririente _ meut dans un choc de nu_
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•
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I
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cris ;it _ tar.des (1rs trou, peaux..

1ÏT fk fît tâ

Largement expressif #=96
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tlles semblent écouter les milles bruits de la nvtare.

toure

l.\ GLA.NEISE

l.a Gmm I
3

1

bri _

V »

p p, ,p p. p i r^ r S
se qui fait frisson . ner les grands ar _ bivs.
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H
LA GLANEUSE *« ftrhors

- -
«.«

PE «*£
ft

un peu retenu
J = 100

Oli! oui lu m on

m a # ^ ^ # #-=—=-# IËÎ m fcfes

I
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g #—
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. ta gne. .. C'est beau! C'est grand!..
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'
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In pou moins vit*
\,ius riijmtir» M BHUn t l 1/ il i il r

a <

( .•(li:.lrt

I d peu moins mIi

que ionvoit à nu cû _ tu, au mi. lieu dus sapinsverts?

a Teinp

±*JL
SLZEL a _

fga^Jif^^33jZi3B &HP1
C'est la diemeu . re de DLdier, le riche bercer.

ii*&

*
-^ -P* i- b«l

HÉP tfO- *
., ^ j,

^ S£
-«-*-

".'/'

<**$-** , ,<lfrr^ , /fr , , T i *
i t s^^ t»§35y

7 7 y m
RTl LA GLANEUSE (tressaille )

(«part) ..
I ' ' I t .v cédez un peu

(reprenant) '

^e^^fc=à^

#^
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Didier Di _ cher dans cepa _ys"

cédez un peu

4£

*«
i=<:

/

gS^ËV^-" P ^ g « Î5:23=fc=fc5=^

P^
SUZEI.

g *ï X

(repreuant doucement ^'adressant à SuzeiJ Sou

%m < -r—•v=pjjt ^ P-p-
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la G. ^7—

Va ceberger... est-il soûl?
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fils demeure auprèsde lui...

LA GLANELÎSL (coiiteiumt difficilement une
\iolente Jiuotioii ) I*

rit.

M l'.HPla G. « *?
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S 1 ir
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Son fils.. Son

edez un peu Plus lent J- = 84
rit.
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De tous lesgar.çons du pa _ vs.,

TW
h 1 *7 *la G
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chaleureusement
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c'est le meilleur,

chaleureusement et un peu retenu

/ m
le plus beau, le plus bra

h
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(«Ile prend limplemenl l'ecuelte de toupe
—

• • i la t ;il>lc \. isiue .)
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l'A Pierre est son nom
I v GLANE! SI (« !•" i >
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vers elluj j^ _
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fils e'"_ tait mort! Et sa maman vous
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Su.
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I5 ^H*-£j^]
LA GLANEUSE

Nem'inter.fô-gez

9 --

Lent J =H«
(vis te et pesant

Mor . te!
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la G.
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pas un peu haletant

( à paît

)

èé
;t\fc une angoisse concentre')-

fv^3EE

peu à peu plus agité

Mon 1 il- mon fils est vi

^ jiji '

i jnfil^
haletant et un peu l'eteuu

^^^&fe^a
1 sy

if

Sur ces mots Muller parait sur le seuil de la baie, suivi 'le quelques amis.

Vif et très anime'

faE M
iffff ^n^̂
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lui
Voi.cimon pè . re!

=£# éla G.

vant!...

rapide Vif et très anime' J = 152
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^11 semble quelque peu un* île boîsaun)
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lion.jour, Su
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avec une franche allure de gaîte
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Bonjour, Su _ zt
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LES AUTRES PAYSANS
CASSFS

Bonjour, Su . /<•
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Bon.jour,
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Bon.jour, Su. zel!
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Ton pe . re nous a dit la non.
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(Suzel va au cellier)

MULLER (apercevant seulement la Glaneuse) ( librement)

H p r 1

7
p ^f f. ^Jt *?

Quef'ais-tu là... toi... lavieil.le?

Moins vite

$ tw*
ffpesant

WÏÏM

^ !3£

i

LA GLANEI'SE^^fes
~» »
Je ve.nais de.man . der un a _ bn

Assez soutenu J=112m
pour

&v, 8 ^
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G.-ftv^ S
nuit.

ROBIN
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Très agite' J =: 152
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qui por _ tfs le mal-heur

(mpcimmineiit)
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A^j_J Aj^i:̂
*-
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jet . . .

Kncore plus anime
accel.

lui

i
Moins vite

LA GLANEUSE
:*=*=*
m m m -

MULLER
(à la Glaneuse) - --

!>« _t »m m feê

M;iis vo_tre

'h v \)\ * r
; P P 3=^:

Allons... re_ti.ro - toi.

Moins vite • = 108
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céd ez un peu

3

l J J 'K'J. Èla G. * #

fille a bien vou.lu ..

MILLER (violent) . (?# .

fMl « *£= 3= E
Si _ Ion . _ ce, toi I

Très anime' m =152
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f* i

i
(implorant)

ÊlaG

ten. (hors de lui)

* m m • # -f- Gl 0-

*h i y v » I v k
i

Par pLtie

Ma

je suis chez moi.. va t'en!

M 13Mu. —-f-

(tètu et mauvais dans son commencement d'ivresse)

MULLER f^~^.
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i>on non
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MuIUt a rai.son. i/ender_nier par un— chemi,

Haù'lanl, fiévreux J = 152
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c'est un gai _vau_deux qui l'as mis
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f7ÏÏ1 ROBIN
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i
Plus de ces brigandsla

LECLEH.C

$ I j j JW^ffi^
us de ces brigandsla.

i
TARLET (haineux)

Tar.

Lestconune la ver_

#> #~^ *A

u ' m^i
(violent)

Rob.|^
:
ff g V g

pcz

Dehors!

i
I.ECLERC

4 l » v fir~T^Tar

i

mi _ ne...

TÉNORS

' Dehors
(clamant dans une haine farouche)

S*, o

i
±E

LES AUTRES PAYSANS
BASSES
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I
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De. hors!.
M CELER avec les fiasses
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Dehors!..
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ïs fil
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Dehors Dehors!

ï= f£ Ëi±r 3
Dehors! Dehors!
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Dehors!

^F=f#

Dehors!
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(dans toute In violence de la haine)
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Très anime et violent



CA GLANEUSE (qui s'e-st reculée

un peu devant la menace grandissante.)
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co dez un peu
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* ë

Oh! es méchantes gens!

Rob

Lee.

Tar.

^2E3±I£
hors!m ^=^

. hors!

^P J!f—X-

hors!

m i' > »
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. hors! .

Moins vite J = 116
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Des boniments

Assez animé
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rr—i-sans ralentir
LA GLANEUSE LMI bien déclamé

'

%

I * 7jt«hJ- JM*J' J iJ J J- ^"Irfj i—£

Heureux ce soir, vous vous en.dor.mi _ rezl

É rre- E e E
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È m— s£ 3
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MILLEH

W t ftit M (Suzel revenant iivec des brocs de vin)

'es mena - ces*cl
ROBIN 3
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C'en est trop

i
LEï C L E R C 3 1
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SUZEL Sî»ns ripueui ^^ * [i
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(Le ciel s'assombrit peu ;• peu)
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LA GLANEUSE un peu retenu
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Oui
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l'on- me chas . se!
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(insistant prt'» d«' son |>«'-i-r)
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Ne la re_n_v.0-y.ez pas a in . si
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LA GLANEUSE
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(d'une voix prophétique)
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a Tempo animato
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Uu peu lent • = 84

frW kJ
".g ûsj , k/^3

^^ ^fc ^
f f

<v ^ É^ËÊÉ ft=k=fr J — J i MLa G.-

*
VOUS ni u chère en.fant, dont l'âme gé.né . reu . _ se



92

U<3 frJ jv^r J" J'

J

1

ir
~ p—

« M'7
(î
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(Elle sort)

La G. S ^^?r

. nu-

Pï
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Oui, c'est ce_la,

Très animé J = 128
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Gomme il v a

^^ ïr-k,

dix ans!- Tout fut détruit, sacca.
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Bon Dieu...
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i _ an _ ces
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(En augmentant peu ;i peu il«" force ei d'Intensité dramatique)
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Les Paysans s'enfuient affoles.

plus fort retentît; bientôt l'orage éclate dans toute sa fureur
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T 'Au loin on voit dhssit des Sens qui couinil)Tonnerre r '
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Coup de tonnerre
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Tonnerre
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^La grêle se met à crépiter)

UN PAYSAN (sur le seuil de la porte)
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(à sa fille)

Un peu moins vite
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Ta dot, ma pauvre en. fant,

Un peu moin? vite a Tempo

***

va fai . ', re lesfrais de

retenez

il itOI

i^W^P

*-—«—

«

9 * ¥

fp

i 3Ei
Ff TTf



100

?'

Sl'ZEl
.1 tempo

SCENE XII
l'an I i ne, I ii mère François ef

d'autres femme-, qu'on a vu BU début

de l'Acte paraissent au fond.
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.Mon Dieu!..
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cri hor. n . ble temps
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Peut-on se met _ tre a la _

6UZEL (La Mère François rentrant un parapluie à la main)
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LA MERE FRANÇOIS

PAULINE
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Ni de pa.reils grôlons!
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r
V7ÊÉÉ

Monchamp! lMoli champ! Monpairvre

In peu moins vite

§
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SUZEL
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(i étiez un peu
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MULLEli ( \\ec mir furvur nr;u]diss;int.'
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Cet . tegueu-.se de

a Tempo de plus en plus animé
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< , i te je-teu - se de sorts!.
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C'est

te/ -±*\

(!.«> anl le poing d;in;- la direction où est sorti la Glaneuse)

ê Hf^
fil sort affolé)

Ail la co . qui...
A" Violent coup de tonnerre)

ne!

I Le« Hameurs sont an délier* mai* très proches) (Des meules s'enflamment p;ir la foudre

5P £ÏSI #1
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TENORS

i

/ 1. orage esl dans toute sa violence,)

/ v v

Ma. lé. Hrcti _,on!
Des groupes passent en désordre devant la baie

BASSES

§È?E
-*—-#--

£=E
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Coup de tonnerre

m
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FEMMES CONTK. ou MEZZO-SOPK.
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ê#-r—i»
J.F.

:gr=:g:

Ah! ah! ah!

I
.» j, nu m 3C

Ah! ah! ah!

gt

Ah! ah! ah!

si F=#F ^—*-

ï"

Ah! ah! ah!

^4: *—£* ê =g=^

Ah! ah! ah!

gjjE F=** r—rr g
V

Ah! ah! ah!.

I
J l.l I I J 1 ÉpËÊËÊÉa ê

Tout prèsd'chez nou< l'y a des a . vei _ nés, trois jeu.nes fil _ les

PE #

—

0-

Pi
V

Tout près dchez fteus l'y a des a _ vei _ ries, trois jeu.nes fil _ les

£ ê^Ê m ^^ ê ê^ HH^

I 3^

871 ( ) Chniison des 'Aveines
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-à—è- -*—L -à- Xlf-J"J" |,Ud=|JJ J ITTS
v \ |>io . me . ne nt... Ah! dansons là, la de _ ri _ ret . te,
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Ahtdansnns la,
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a de ri _ ra ..
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Ali! dansons la,

gEEf-fH" g
Ah! dansons là,

m
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/
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/
:*=g=



IC9

/ /.

T *mm sr^ir- t t-i

i

la la la la la la la la la la la la

j-rtJ- JCT:^s a #-»

—

nzsi

la.. la la la la la lu la la la ici la la
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Ah!
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Ah!

-T- r ,â. f,fiS-i=im
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la!. la!. la la la la la la
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la!. la la la la la la
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m
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lit m

ir>*w^ ^=T=T=\7 r '-f-T-Jr

In I a la la 6a gai , oVst jour d<

mm r*—#

la la la la! Gai

,

—o

—

gai, c rst jour du

Hâ: o-i m \ # • F,7 S=

F
La plus jeu _ nul . te, cesi mou a

^jE
=1t=^nN

1 \r NORi
gai,

lin f X X ^

-ga^e-f.i * * m +

ff
m

\f

É f
-S if—

g

#>—

fe£
=:««

fê- -te, gai gal
.

fait bon dan

fe*
J ' I J ^ \ g

fê, -te, gai, k
ra!

,
fait bon dan _ fcer !

^ J,. J' j ir J
FF=*^ ft=y

. mi - _ e, et les deux au _ très en ont en _ vi_e.

§Ë t *~+fS

B«" 1
tïai fait bon dan . ser !

m i-rf-p Ê I** g g r r ,

pE
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HP
serl Gai, gai g al

>

^
gai

=S=£ jf F jg

F-

* y

rai

4fc^4
gai, i;m

gai, gai gai

UrrUrrri
f

*=£ ^
I nous fan

TÉNORS g#^>-

_ ara I - 1er^ R<> . _ me, il

fr

\ a un

basses g'" krH«, g'ai,

m *. « ij riJ~u ^ pp^^
n̂ous tau _ araIra 1er. Ro. _ me, il y a un

^* n* :s=^ =sf£
^#r

//•

gp * mjj-i«r^TTS £ w ï

«^IS £#—

#

^
s Ah ! dansons là , la de. ri _ raim

Âh! dansons là, la do _ ri _ ra

* r r, r r i * . » =»s SP
Ah! dansons là, la de- ri raS é é ?

Saint qui tout par _ don.no.

i
m é è %

Saint qui tout par . don _ne

#^P m mm m
ff



LES JEUNES FILLES
uni

»lf>

la ta la
LES TIREURS

TKRORS
i b w . m m x m m-, m

j i [ii x
| [j f [m * 1 D *> D i

la la la la a la

'Ai

¥
Il N<Hî*

y //
JMj J Tr^^S

LES BUCHERONS C. pleine vois)

gE

Les bras so _ li des des gars des

jiLr. EU. i ^—

#

£F
Les bras so _ li

Lourdement

des des gars des

% SE g *

jy

§£ k3

FT s
5 ? z:

JF' v̂uzutti.
la la

la la I

i
"/. ïf "/.

£E 5ê^ r " • r ê s
Vos ges co . gnent, ta il _ lent, co _

f~> , ?

gnent, tail lent,

É
V

Vos _ ges co gnent, tail . lent, co _ gnent, tail . lent,

Ff f^Ff m
J j H M

iïi-*i

* -# mi -p-Mf
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JFÉ
}l

»lfa~ =- i- i-

pl^i*
1 *

I p
*» ^-«_L^Lp.li_^^ ^

la la ta 1; la la!

i 7, P >. I* ». I * I* I E i F ». ^ Il* F >. ~

Ë
la la la la la la la la!

<è&k
fS*

X m
r r h r- 'T r " r

3Ë

Les bras so _ li des dcsgars des Vos . gcs co _ gnent,tail . lent,

^jif r
\

T=H£
P £

'v
Les bras so _ li . des des gars des Vos . ges eo . gnent, tail . lent,

I Wi f?f
^jy « ^BE

3: z: z: 5 3

I

SOPK.
léfjer

N J J J
| J.-f, J EÉgÉ&

JEUNES FILLES tT FEMMES
CONTR.

La de. ri . ret _ te, la de.ri _ ra !

i
Mb

î M l i-lsJ |J j im g
La de.ri . ret . te, la de.ri . ra !

is
i Wfc

I; J *

danslesgrands bois

9i^ SE
«V

dans les grands bois Scherzando
H

fr=r=? g i > i » i
gE

SH=ï
fff

ï *
É=PÉ ^É
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l

i

JEUNES FILLES et FEMMES Ali 1 dan. sons

/_ - ._

Ah! dan. sons

• tin t Rpe sur de! mm-,--!

j^^tfcirhg^= l flH yfî~T
l*-

1

'V ' V
;i tif . n _ ra ah! ah! ah! ah! ah! ah!

$
i>

1 H hl =SfflE5?^^ S #*
ah! ah! ah! ah! ah! ah!la de _ ri . ra !

mJ I NORS

LES TIREURS

RA--. -

V. _>. _ I

b
ff J' vp g î

|
p il* n^-iy^ ^

ih! ah! ah! ah! ah! ah!

) a ..ti'nok^

LES BUCHERONS

BASSES

T'
-p^p jj| 1 | ^ ^ P ^

ah! ah! ah! ah! ah! ah!

^ ri
r: m. m.

*=»= m pw i m^ w r-t» ^ H f
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——————____ ér

nh! ah! ah! ah! la la la la la la

êf htS1

! ^ HÉ * * p^-^Lj^^t^g
i%> ..ii 77 7~,

i i i.. i..

hl \)1 s
-* #-

ah! ah! ah' ah! la la

fe

SJtm£ *—

*

â^S k 7 X * gfc

V
ah! ah! ah! ah!

t> J#

ii ii h ii

m m. £

Il nous fau . (Ira al - 1er

ah! ah! ah! ah!

PNÉ*
Il nous fau _ dra al _ 1er

-*—-^ m
MMfO* m 4^

rr

m m
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% à 7 r f >

î F
la!

^ h«l h 7 3« #
la la!

Ŝi S^aae
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la la la la la la I a la la la!.

^
R̂o _ me
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^
Rô_ me

*
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f^Ë
pesante

&

f^f
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f
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-ors .. in m r?
m wm *=*.

Ali! dansons

+ fi~ry~i
Ah! dansons là la

-.
, 000 "£-

rr r
i r r rr^

Il v n un Saint oui tout par. don _ ne

¥ wm
Ah! dansons là, la

w, y v

M—0- m m I

\

Il \ h un Saint qui tout par . don ne

%
aëë mé-$

m m&SE^ m fffzt
7?

feJfc

l3^E
le . ri _ pa !

J J J 1,1 J'J i JbJ J \ ~\v\-iM^—*
I é

le - ri _ ra ! Pardonne aux femmes et rien aux ho.m _ mes

— &P^> | r 'r # i -jC^r

Pardonne aux femmes et rien aux honi _ mes...

^

—

I J *-*-f^H-J I ,\JK$~\~Ï
i*

* fe

(!<• . n . ra ! Pardonne aux femmes et rien aux honi . me«,

3SË * r t 5?S s ££*£
la la la!.

^=^

fi i^ i i
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*—Fi?

f? *
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w
fé:

=S '- - 5w i*£.
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281 SOPR. et CONTK.

ff-r t
É=É

j»'

i
Car tous les hooi . mes sont dos 1 . v ro gnes

£=^^ f
V-J-J-

c^r «inrî «* «* -5<9- -*•

M m W é *ggBE #—

#

:
*" * f f T *

SOPR. ./T

E ^P<r rtyr r. b
CONTR.

E
LetirL

IIIS 5^—+*
S

gJt ,m

TENORS
Le tirL

ff ,

J = 100 Très soutenu Le tir'—
4 Cor» dans la coulisse nmn»uçaut le trrthu^ la monbgue A cet appe|| os Tireurs quittent là seène suivis

A 2 -""ui— _ :* __^ d'une grande partie <le la foule.

iNP s sal ^* S
gj

pff

EL
â€

-^•^

e
>©- i*

«^,
c r-p pifl/i—e*

fc

Lotir, lotir...

^ ^r.r.tfiîc.

ÊF?
Lotir, lotir...

â^^E^ =3£

Le tir, lotir.,

^m ;3d mmm iji-^-^-yjLj^
br

Si i±

71
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Qielquet couplet reprennes! enoore li l);ins (

HOMMFS ET FEMMES
PK.ri 1 FNi R9

?1PP

4

Mouv* <1«> la danse précédante
Gai,

fî"

âgfllfl^*-fem n
,,,/ =

9* m. . *

~z=^z-

a: 3:

il:

d̂ansons en . en _ rc ! Gai
, rai fait bon dan _ ser!

1*1 P» i## w â&p
jfe£ 3

3 f
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ÏÉÉ IM é é

Ahîdansons là, la de _ ri

"if- -r T
ret _ te. Ah! dansons

ÉËÉ mjjjï
i

ê

Toutprès d chez nous, l'\ a da des a _ %ei . nés

ê ÉeÉe^ ê dU é^^
gp i 4t^ 3»-

Des viens paysans endimanchés traversent la scène pour

se rendent au tir. _Les Enfants les suivent en riant.

I ES ÉËPÉ• *

ri _ ra Ah .'dansons là, la de . ri

d-J ' 1,1 J IJITJ Ij
J
U ^N^S

Trois jeu.nes fil . les s'y pro _ nie _ tient... Ahîdansons là, la
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Dm, diiif;

<l.c* (I) riiii rs ccu|i|fs s en vont en dansant)

J, .

.ivt . te... 4h! dansons là,. la de . ri . ra !

SHH i J J l. l pppf
de .ri . pet . te... ali! dansons là la de ri- rai

* à

r r r i
r r ÉÉÉ i

e^ ^Si:
#>- </>

*=£ g
don ...

i

g* r- r

i
£ï

din ding don... din diii^'
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_ co . re... Gai, «»'f fait bon dan . st*r !

m f£ tf ??Tn «=

' *¥*=£
rmmm t fe t ^

(j±i^fl s= m m fw
f f rr

^rt f ff w
r

-*

La Glaneuse qui est restée pendant toutt

BŒ
if i

ppp

m m
fflE PÉ

/O,^^
J=88 Moderato

f f
g i <P f

£=£

cette scène mu- les marches de l'Eglise, s'approche d'un boulanger en plein vent

SCENE V
LA GLANEUSE (simplement)

$ -l-J' i' U k-4v--^
m

Deux sous de pain. s'il vous plaît,
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_^-
la G rzrzjÎlJÏlJlA

,lu bon mùu blanc!
uccttlerando

I l itoi LA.NT.KH

.V TtflllUO

l\ t.l vNi l si ( timple -i Irisle)

I

_ ."S

*=* ï *:

-0 #

L),tiis l;« coulisse

SOPK.

V)U?> n'è . tes pus heu - reu . be?
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La Glaneuse regagne les marches de l'église cuuiuie si elle u'avait pas entendu la question

Un groupe déjeunes fiens et déjeunes filles traversent le fond en cliantaut et (Utnsani

m
Ali! Ali!

Efa^fZ^E^
Ah!

Très anime #rrll2 ^
Ah! Lsi la la l;i la

titÉÉI

fjt i m P'i j n j Mii| ,nr sméèm

iœ ^ r , i

P p r J "TOT^-R^
l^-J -tr

la la la la la la la la la la la !a la

p' gp i' P" P^^ =s==t ^~fTT~hra j- j- ^ ; » ym
la la la la la la la la la la la la la la la la I;
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,. t!> nttreutjoyeusement et uc Pont «fie |>;i-.»rr pour *» reodre hu tir

* f DTp_i_p=^B^_g_pZO
La la !.. la la la la la la la la la la

-?.>:

P S ^ P^Tr**
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» MJliLŒSEZT£ZT
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!.. la la la I;. la la la la la!
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V tL-£i

^^
la la la la la la la la la la la!
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ffflrPPPï*? f

Si^
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v3=

dini. prit à peu

W P » w E—P—

*

s. -/5e^
p I' p ^ £SSË
Tra la la. Tra la la

i
è=à m p p p

>23 é . tf .f f, P E*:F=F
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Tra la la
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Ils sortent

Bé
Ç V iL 1 p=fe=& ^

Tra la la. Tra la la!

Ifr )' m m S
J-P^P-E gF=F k_1—p l

;

P-

Tra la la la la la la! ia la la. Tra la la !

ife F—
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» £^2E
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7 ^r-p

m « ' i

fe

par la droite

^ f ^_ IBP H^-
/̂>/>

ffffrp™3

^? • * * ^ • ^ • ^ * * ^ ^p 5 V ^

L)es enfants se sont approchés de la Glaneuse, et la regardent

avec une curiosité craintive, manger son paîu.

AN JiAr>l .,l, _ J i ï=

la la la la la!.

<^ I.J'J^-1 ^
V-

lu la In la lai.
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SCENE VI

l v Gl \m i SE
/C\ s Moins >i(e

Le* etifutil * eftquiflHL'ul un
m oit > «-in t- h t de fuite

p -i-f p-M-f £=^S
Mon . jour... mes chers [><•-! its!

Moins vite J = 84

>

( libi euient '

Ira.
retenez

la G.

fl -PP
Mi ne vous sauvez pas!

v h Tempo

Je nesuispas mé-chan . te

très rit .

i£—=£ 3=
±1

Vl>

'7

Pins lent (a un gamin)

Jl J J^ JUJLUla G. ^F=^
\ iens,

Plus lent J = 58

toi mon clm.ru _ bin!,

i
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tf:
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S 3E
TFF

(care>«autf

»

la G.
h h h hjvg

Plus décidé

£^ iJi
p p p -E^j^b-f5ffih^ ^W

don _ ne moi ta pe.ti.te main! Alluns,viens,naicpaspcur

S i^p sw l'
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rtur
«/

^ s.



Vif If doubla plus vite 6 — J

P
la G.

Ji> sais de bel . _ Jcs his _ 1 01 fes

Vif

fer & STj?
s à j 1

187

Ëi£ ^H¥
Mais oui!..
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vrai, ment?

gMfe
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!: M I \l>l hl I \ l-IIM. 151 INCHK
l>.m^ le c;ii';icl(Tc il ut) cl;;uil |>o|uil;iirt

la G

la Rei . ne Blanchi

Assez soutenu J^'.'-

a . vait doux ieu.nes }>a . - j£«'S,

la G.\A

trn.

r b r
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r Du manche, h I of . fi

ÇEEÇEE*
:c (ii . Ml).

£4=j—i-4
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9^: i I

W^
I

la T..

tuurnaient.fuurnaient dé _ vo.tement les pa - p : s de fù>n missel aux fer.

k À i é ±* sa
F

J-: -J^
a ^

*£ * * I§s
Ê

:ï3s

Un peu lent retenez

irtjma G. ^E3:

_moirs en or t'ui..,_

$ =5= I

g§^=g5s

La Rei.ne Blan . che avaitdeuxjeunes

~TT~
-O-
-O-
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a Tempo

).«.

- JJ''S...

a Tempo assez^animé
o

-ir^g ^

^7t] Dans le sentiment du 1\' Monv., mais plus anime.

I J ^ I J J' i~' J .. J&
p-pr .p-p.

F 9la G. Al£

Mais vint Iagiiérre,et s en f'u _ rentlespa _ ges... Tan _ disquel'un por.

1
er Mouv 1 mais plus animé

î m4-4-0 4—4-4-0 4—4M-4Tg^=¥
9 9 9^ ,9 99 9

-ï—(5-

* # # # ri»—irihr
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e1

soutenu

$
k tm Un peu plus auimé
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fi
r P s I F B fi
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.tait I étendard blanc, l'autre lecoeurfîer de tous les coura _ ges,

%
f SEM G.

P-U^-g
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F 9 9-

à pleins poumonssoufflait dans lbJiphant Mais vint la

J J U
S « ^f
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Uapeulea! retwiei

la G^j-p^^m
guer . re,etsenfuren1 les pa ges...

» Tempo

* ppp =2te
iÊEESfF^-—t>o--

/

5=5 î±u

1
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Monvî

•«$' > JJ\ J<J—^J'l/j>J'J'J .MU 3^?=**
Lamort esl la. cheMls sont tombes les pa . ges! La Rouie Blanche en un

Plus tristement

m fciN W* ~4~~4"
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I
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» * è fefc£f=£±£=H=g ïlali ^^ 5
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grand (h'_sespoir... De sou missel de pleurs marquantles pa . ges,

i
'

i
r ^fei^
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f
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De . puis ce jour perte un vê.tement noir,
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La mort est
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Très lent

\*G. S
P Stthtt" /-s .~-"Zl 21 —

IÉE3f ^#tt~p^ m^=*=

(i

_ cheUlssonttombésIes pa _ _ ges.

res ieut a Tempo
:4^18r

y>

i5ÏE§ ^S
T7- dF3

TTjVif avec une franche gaieté

"NE.NFA.NT f
t — . 1m £=£

Y=F¥ ^2
Oh! main. te _ riant, chan.tez nous

Vif # = 138 avec une franche gaieté

11 _ ne

Pi • m&^ m
V~- V=^

roii. _ de, pour nous fai _ rc dan _ ser!

bfe:EE^Ê^^
P

I. \ f.l.\.NEl*SE 1—s

—

I

r-fc^£ H44 V-
\0US le VJuL'Z?

3 E.NFA.NTS

3= £S*
Oh.oui!
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lls \ ( t f; f : s
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aeceleranilo Oui!__
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• Tou* battant det tanins)

s ~ FI D

OUI!

les

Vu

oui! oui! oui!

p p P ». P ». P y

JL-J P ^ P ^

1*1
1 1

—
~ animé encore

oui! oui! oui! oui!

I \ Gl. \M.I SE

6 %

1 :# g g P^Pi*=È 2

Mais, vous rc- prendrez eu

8-

fo^M 4^Xii
</

très rai

rfr-^

lonq

> L^2-P^ J-V—

*

«— n_A

i

chreur. m es chers pe . _ t its !.

2=*I

Bon

/O

*? *£
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Fronde 4p'2 >

i-éger
|4 -| (iimc une grande simplicité)

la-

G

$
-y 0- £

$ m m un peu loutre

^~mme£=f^ *=*=

$

hum _ me, bon hom _ me! Que savez-vous fai . re

Léger J = 100 L

1 i.à

Sa. vez-vo us

i l
i ^==¥=^

Zr=:

la G

$ ^ ^É M^O-N^=¥^
do iamist' en lai . re.

*

W\ _ re lai.re iai _' re,

#=§=#
à^I

^e? t^r
set i i§

« r *

l
J
lu* animé Pressez encore

Les eiifauts dansent c-n rond autour de la Glaji;!nsom &a G.

M
de iaûî'st'en

LES ENFANTS
lai _ F?e

U.es enfants coutiuuaiil mais plus fort)

^=fr^BB£4#fr
De Iamist' <>n lai . r< lai _ re lai.re

ggg É

à j=*P *

T
(très endiablé) Partes /g son

f

' 'Imifee dune Ronde populaire

^Au théâtre l'on passe du N?_42 s^
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.revpMl tu I'.' M-miv!

j* 1 i
ÎV: v& âti-^44* #

Mon hom . me, bon hom _ meî Que savcz-vous fai . pu?

/*•/»

i'.
r

loiivi

>ulme et légerm à » <

§£
suivez

la G.m un /leu huirre m
<ie larnist'en flû . te ?

m
^^^

Sa_\ez-\t>iis jou , er

I i
i i»

i P

Flû . te flù.te

i^
?

r
;

5 B f 5=5=^ BSF SE

§Ë

f|
Jr_j .

| Mfjp
la G.

P

flû _<tè

LES ENFANTS

de larnist'en flù . te

fils dansent en rond comme précédemment)

^Éë^¥P

m M. D.

De larnist'en Flû _ te,

Plus animé

ÉHÉ m
r

m ê à
/

=p
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le:

*
Pressez encore (Même jeu même sentiments

ff- HP
=N3 * -

fT&^ f:?=F

/:

.!- la.Mist' en fin te? Ah! anli!_ ah!

^m im m

«^ ==s

GGD

i

l
e
.

r Mouvî
L4 GLANEUSE très long calme et léger

f?\

¥

FFIF» Ë ^1

l
»/- rf//tt. ^ Éé"».

Bon hom_me,bon hom _ met
r\

les
E.

J # „—

»

Ff=F
Que savez-vous fai _ re?_

mm •

— Retenez un peu les 2 premières mesures

ten. .très lonq -À-

1
£

sf dim

.

^=^
V

rr\

3Ea^

Ai ^ £5
$ F" gP l'

la G. ?=£ ^-ï #— =r

V £ V Y
Que SHYPZ-vous fai _ re ? Sa.vez-vous jou . er de lamist' en

É i
1 LA^m i^m î̂

m

$ s^ slaG. ^^S =4-1-
*»

I g^*—' T —'

—

'^_^*_*
Bas.sebas.se bas . se, de lamist'en bas . se,bas . se?.

I
fc=t ^^p

? •7 X yr-r

M
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LR8 ENFAXTi
•

- /

H» 1 lamis.t'eo bas se, <l< lainis.teii tlu . te <lr lamis.t'on bas _ m'de larais.tVo l»> s se, de lamis-teti flu . te

1res anime el pln> endiablé encorem m ésé S p^ ti

>««¥

i Pierre el Sn/f| paraissent el regardeul

l.i scèue svec attendrissement)—k^^^LV
1 1 es Enfauts vont embi'ii«M'

1,1 Glaneuse)

ff^JTCJï ^les

En,
F

£?=fc±g
ah! ah! ah!.. que savez-vous Pai . reî

iHEhifl É
toujours i res an i nié

/r_ tr

f
-M tfrfpî

///m

,

4
V
1 ^9 £ ^3

_̂c
ffi

: l SFANTS

T"
I

# I*

é
.m' r_e i !

2 \l T4W:s ENFANTS

^=K?PS^Ï
Me r.c il

fr

ê
3: a: a: ai

¥ é é ê * J J rmi
—

• fp

=#*=^
=i*=h

t
m^m.

h =*

i p W5=3:

1'
,( - OKOl l'L
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i
e: groupe

(Ils se dispersent de

J* GROUPE
an! ah! ah!

1
P. P. g
rih! ah! ah!

ums eûtes eu riant aux éclats)

i ti P P

nh! ah! ah!

* if (s p
"~

p

1 P ,

' P l
1

P 4 1 )TV7Ym
ah! ah! ah! ah! ah!

4 P,. g, (s, .HT''1 *
|j v

i r 1 r

y y v s

g

ah! ah! ah! ah!

3

ah!

(y |!

i- » g- j-b #x

(dans la coulisse) 46

i
pp

EPf ^
Qm sa.vez - vous fai _ re ?

i*
tf P ^ S

i F=¥ S

i

t
calmato Un peu moins vite

ca Ime

i T
M. G.

^
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S< E NK VII
PIERRE fdlsigaairi la Glaneusa

à Etual) simplement _
teii

'*
1 J J l 1^ S=

J2
cédai an peu Roeel

Quelle est cet-te fem . mo?

u Tempo très rail.

pipp t*

t

m £m itim

K>- hO =S Seee *ï

SUZEL

f I à â -, ^ÈÉ.» _ ^ * et' * : g

Lent triste et pesa

IL ne gULoeu . se

,

ut J=J

u_ne maLhru _

-7r

>»fh J
t fca J- Bj I J

i ^
il

J. i »- T3T

J * I .JlJ
P p (î i

r
^

p
r^^^—rrSu.

reu - se! HLer, bien maLgré moi, mon pè.Té l'a chas_

S

f f r ê

^à
f-rj

-

t

5

o,r fâClT~g

Un peu moins vite et très calme

f» (•—*>

p. p r -F P
Je vais lui porter une au_

^^
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(Elle s'avance vers la Glaneuse)

r=# £Su

f^f
=g=:

mo _ ne

rail.

Plus vite et soutenu J=88

m^ ^ -2:

e^e W J
sffi aI^Wtf ^>fip^^i

I 3 ia
Su

PPT pPPP"PHip§ -s * ^p
Bonne fem _ me,acceptezcetteo . bo _ le Oubli.

I
à

rt)

^sS ïs i> i ?
È J*S £

^r r

—

S j-

SfeÉ Ë* i±

poco animato
un peu rai

r—s:

—

I T

fy ""P p Pi
j h h h j h r l r jg i g é é é 7—\— * ês»- (fa (T tt

SE ï*

i

ez que mon pè . re en.vers vous fut in _ jus _ te; pr<»

poco aaimato un peu rail.

^ ^5w.T &
/>| subitoS##=#

LJ^Lf --"LJ

-& crt-'.sc.J_—

-

w^I 3
-> I 2 1 I 3 | , 3

I

r*ai
un peu en dehors

=3= É=ÉSSu.

_ nez!

LA GUNGUSE

ï J' I J * I « -TTTTP^Ètà: ë31

S
* X 1

3= es#

—

$

Mer _ ci!

Revenez au 1 er Mouvt J=88
Vousê.tes bonne,vous L

3E

~w
2%n± Mpressez un peu

se

^3 *& £3^=:
P

£XUl
&m

U
^^
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^ ^ =JF=?F

Et quti !'• ci»! \<mis gar . <I<C

| ÈHÉîiÉ fe S6M £

A_J_d iiil j-'^j'u j fcl J^=: ;

e?=^e po: I— b
"^

PIERRE 'i|ui s',-,t avauce a son tour,
•.'.•iilri-ss.ii ( ,i l.i Glaueu&e)

à l'aise

~¥^~%
g ; ; E.

r

r p r p

t-W—

q

f^pp
On nevous, connaîtpas dau* le pa _ \>

^ -/ -

D'où ve _ H»'/

*! X

.). c 1 X

*

Très lent

l.\ GLANEI SE /> I3 I

Monv 1 précédent

S£^ £4:

De très loin.

PPi E-"h—

-

vous:

Tr«s lent J= 50 Mouv 1 précédent #=8Hent J

É E

'

d'un

,

PP

-CfF *£ S =e£«£ fe

3 I

ÉÊ^
49

l'i. T*~~2 T
?

8— -.

Vo_tre nom ? T • ' jai
I tps anime # = lo4

—19-

i
iffL ^

: ï r x g i

//

Seê
5^ A #^r^?

> * [^ s a i LJ y lj=*iez

lourdement
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LA G1-A3EUSE (dominant une grande agitation)

(un instant sondeuse)

'1$
V

(avec un sentiment de

profonde tristesse)

m ë m
Ils sont en

¥^^44
Vos sou_ve_nirs?..

Revenez an Motiv 1 precédeul mais moins anime #=104
3;^m w-yt-

m

te t

mï=tt n
i^i

Jet.

N
^

S £ :

«
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Pi.$

I
't-T + m
fuis! eh .1 ikI et vibrant

aaiiuato

S1=J
**=*

Oh!
(Ii.mhI et vibrant

f
dl . 1rs

^

ïtA t i
expressif

f g*
suivez ta voix

retenea uu peum—i E
-

ïÊÈÊmm
a Tempo

Ê^î
IIK'l (Jllf'l ex.Ces (le ilnu . leur

suive! a Tempo

poeo rttbato

lin peu rail,

Pi.

rr—:

1

a Tempo

%T=rTTTT*ç I ^ J' J
1

i'

pT^r ^f
à pu meurtrir ain _ si vo_ tre maLhoureux cœur!

un peu rail. _» Tempo
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m Elit- l'este un îustaut abimée dans ses souvenirs, puis doucement à Pierre et Suzei

f
i \>fn.

serrer

i 5^1 x

J^/J subito

Soy _

S3= gy^ =ÇB S^f F

accelerando ,/;,

^^^5 ^ 1 *

r

*o^

-*•• -»\* ' =: ITT

$ ïr~ ,p r ,p
G.

_ ez heu _ reux

calmato

tous deux,

i
*? kJ- t

Revenez au Mouv' précédent
mais un peu animé

^E^ é=j
f§

*t
-o-

allarg.

.le lis dans vos yeux tant d'amoui

f ri

J5ii"t
rfr] J^»^ i i,|il

allarg.

-<9-

/

5S
13T^ ^ Mrffïrrri—If4

PW h "h hS É=É
que j es _ pe _ re pour vous u . ne douce ex.is

i *z *
t*

•qrlp
pp
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3t-5t -r

»
_ ttMl ce.

k jM^# M# ^#4i#-*
-* :

/
dolce

'^r-fx r
'.pipiM *

H MllUil

?
» « I «*=g

P r p n
Nous som

1res décidé • - H8

1J^
1 fc

kl

mes fi_;in_ ces, touslesdeux!

scherzando

\ 5 33 * ^^^
i1

* I l^

-fe

*
P

lycLnggig^rZ

SCZEL

à Pierre qui la —
regarde doucemein 3
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cfci

plus anime

Su

PP-r p-
p
» ***

p
?

P p r PTi
.r : .

oins anime

re longtemps re _ fu _ sait (|u'il de.viut mon é _

^z— _ _ i3r^:

—

"*-+-&*-

LA GLANEUSE Mojns vite
(comme en rêve)

t 'i >> ^Sr-lr-iry-î
a Tempo

AR

-*Am
sou pè.re ne vou.lait pas...

a Tempo

i r

fpr

\ 1 g- ffnffeB nr23

si

SÏIZEL 1

5
!

**** r,gUeUr

ITyr— m m^¥^ £=t
ten

f- P^^^#F

$PWP|

Lr mien est pan

S

vre je n'ai guè.re de dot; taù

.

17
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s;m>i uretser

Ijl'l M 'If Î
e

.dis que Di.dier le Ber - gor.;..

LA GLANEUSE ftrcssaillpnt) y
^3E 5m =5^v

4

Di.dier

Animé et violent «1 = 96

Elite ^E

ni .

m m

m
;A» »/-

T^F S^
?bi

II
£*=^

e—*-^—e-e-##

f é=éi

Le pc re (lt> mon fi .in

.(lier ?

É -* 1 I»' - '— r~~c=b .
irtr

^
S 1 1

=^=g:

f ^=£

1>-

Œ3
3ESu. -/

ce . .

.

(s'adressnut ;î Pierre tomme affolée) y
* ^p=*»=^

f m r f pR2T
ïf

A . lors. rous è - tes le
serrez

ë^SI
bï

M*:&fe-t ^^E35 ^rS
JT

3E^ES
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Su,

G. :

rail

Vous trem_

i

fils de...
(surpris)

PIERRE Kfl 1 Jmm ^s

accel

Mais,. qu a . vez vous?._
pesant

rail

1 X

m 1 x

? b¥

Plus calme

^mSu.

Pi.

_ble;

P
V

S-**—*^
k

E *-*-*—J-

Vos yeux sont pleins de lar . mes...

Plus caluie J = 88

/>jfi subito

a _ h iri
ppp

LA GLANEUSE (tristement)^3 /t'«

gf4=f-XpÊ
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l h peu plus lent

mf

(Elle «'éloigne lainsaul

Pierre <'i Suie I Surpris)

É
'

/'/>

* r 7~"
r r

SCENE VIII
si /il.

^ / ^ J'J^legË
Moins vite

*

La pau.yre feno . me

PIEHKK

ÉÊÉÉ
r

>

—3
7}

zh
rwmii ±

Un é>tran_ge mys.tè _ re l'enjve

Moins vite J = H4

&

PPP

fp.. :?S5

É

f *-

>p . p<

3 n
Jrrtr J'U >^ animato

=£
On dirait un ê _ tre d'au do.là

animato

M m

pp

zdï

=fc Éfep
•/H 1?

tsi:3££
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*
sozel

i
j-

ilus vite J=98J..

f

*Ë3£

1 3 m Ua
î

±ii^
Jp

^ Hâ-

te .

3
1

' s 1

+^-

+2-

-<g,b',i»J. J>J'^p ÉËÉÉ
(t)SSu.

. jà, dans le pa.ys,

eu animant peu a peu

on la nom . me la Sor

9 =j—je7 «> m4H£é£H3T3•+ -V -9

É É
h h^'H ff^i sa à 'h iid'i 1p S i ^^ ^3 ^=^iz± BE

#
r_ _ _

f^=^^^ =5=jTSu. ^ ;e

cie re la je _ te 11 - se de

accel. eon fuoeo

m m V\ '*1j
v
'tj ^tJ1

-*—

b

^JTTIWI fr^nn

Su.

r iS^

sorts!

îK

fe^rtlitifBP ^^

^S1 -M g t=t

S
S
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Moii\' de la danse chantée par las chœurs à la 1"' Scène

rï?n Vif <?*r:72 ( II* èoouteul itae uuejoin > i s î

h

. «• lai rhjrtmes de la danse; puis, Pierre e'v.dre*.

tapi a s u /<! )

6
/tout en marchante
v leutement ' SUZEL (tendrement)

-r"

É
Oui, mon Pier

ERRE /> (La danse vient comme par bouffées apportées par le vt'iit)

?P£

*
*=P

V n\-tu dan.ser? _

JXï:

# 3:-:
k t3=1 CCî: tf-i-4 1

s^

jpg
f/jWI.

yp^i^Tij^^a^xqj

££rr w*
Su.

re ! Comme à ton bras,.

A m. l-fi-

n

!P
a±

Sm
Vn^^rn

m
Çf3-

w^
f

:=£: £'t>.m ait

9^

t*-£S

i^t-^-t-j g==?=g= P=P#Su, ÊË

je me sens joy _ eu se

mf-^fl^rtt
' PfïTtnrr

# m&-— 3==te
17*-

*— *rl t

En.semble ain.si ... nous sui

••- I 1 II *"«

r^r^nSu.

W

_vrons le che.min de la vi~

^&i s:

=fctmm
V

i ^ ^

w

-^
»»"
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57 Un peu leut et très expressif

PIERRE
I 4'i

y'

1 PPPP
5^^

Mou cœur près de ton cœur... Et; ta maiu dans ma

ITn peu leut la J- comme la o- précédente i

* mé
nie

ma ni

il

trriri
(9 » g» =^
^ —

#-*- ZE

.f-ft—fr-f feâïf-

/res expressif

XI— dim.
dim. (Ou entend la danse an loin)

W
Pi.

# o-*- 5 P *

IS=É Ê

ma Suzel ché _ ri

rail.

e!
|

if M* précédent d-=72

î
* ,ia

_0_!_

te 8i M/, h-^i**
J=Ï.J

S
gg |§jg

-eu-:
7'P />/>

-o-1- nm f
(Ils s'éloignent, sans apercevoir Mnller qui, depuis quelques

temps, les- regarde avec ui\e tristesse visible)

(Muller s'avance lentement vers l'Eglise)

S
- j.

*•

si f

frM^
r///.

Iff 1=3
F^=

fe

/W

P^fl

tfe
i^'î.

132 2ZE

* ;

## f
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6 t-sy. 4:
i
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4: w 4-

SE h et
• * *—£ i ^0 • 3 "— : l—0 ï ï L— —
r sf* ÏT* IV [îT*

:lî

SCENE IX 50

f^ËE
MILLER

^0-
CZ= VF5E2

# '*î

g: r"«jK :£.-

~ff* ff^Tf

=*É

if au

Pauvres ni.

Poco niod 1
-?

l_a a=é' précédente

t?

3T

M,,^i=?0-

^_jj_nj
fants, iU sont iD.sou.ci . nnts...

^v^=\
hou
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(

m E^ mi m êè - ~
-e-

xr

/
g£ i # » g #

—

w £ m^ presque parlé frageusemenl)

=Pi

Mu. E3 . : •
i ^ES!3^S

. ra _ ge d'hier a dc'.vas. té tuoa champ »

.

£3È$EEË =3Î

Les autres.. rien,

^t

SS

âEEtf

^t3SL%^à^n^\

yr M=f^=f
(avec mu' t;r;iiidc dc-t'spJian ce )

Mu.

if
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Mi-.g

pressez

^^F^f

c>\ (se liii^sHiil tomber sur les miuches de I église)

mMu

/cl

#

sa pieu - rer

Plus calme J-70

4-
:—ïS-t

doucement expressif I

sa

-O »

^ . t> rjgg
M...

pi 4>

e 3^

Qu'ai-je doncfait à Dieu _

assez soutenu J— 80 cresê.

=FFJ^* t?r,£^ *w w

31
^jnfjg M.D M D.

^^nr xr
dfc «7

F

yt"! f-^z^-yri^-^Mu. F^
pour qu'il me frappe ain _ si?

y *
ii<

ij7
3:

^E
?-©

3m

/

££

W1

f>jp subito

^
:££

a o
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Vif

M* de la danse (1>idier
f
,i,raît et va VLMS Mu,,er )

215

$rrmn ES mm
]>p dîtiis I» coulisse

§E1m *

a: i:

«I* ?
SCENE X

DIDIER

f» ^ * ip f~f~p ^ Y~ -=& ^ *M*E£^«k —y g

Eh bienL. Mul .1er... c'est vrai ... cequonra.

s* r r

r

\\ 'i M
'

> i l uf
6 I 31 ¥

§Œ
s: a: a: j: a: a: *: a:

la a— O' précédente

§Œ êF-L^lf ppJM=W^^gEEEg^
con . te?. La grê _ le au _ raittout ra.va . gécheztoi?.

$mê £

f
të *ir-& &*=2

S te

âfc # 5£

• z:

»</

É^ r-;—

i

^

—

:—=- mDi-S

Dia.ble, ça vachangerleseno_ses
MULLEIl

^1, S V [l1=g
Hélas!..

Moins vite et lourdement J-78 3

i t>' 111 e.f ts»

1Z1
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M l 1 | | |; i lourdement )

!?—-*-

/'i—:—

i

^3
N^#--^

.i'i'ii éjais sûr
J--(5i19

rr\

» ? * P¥ tDtEJ
/O

j e=J<

^P»iS=dW ^F » "*

l'iiui i;

«*:)-

i—^—

i

JCC
=5=F

f
#=£#=£

dïf é.ga.le

f^gT^ HÉF m
-£=±
<h'

ps
?-~. m&=: m %-w7^

m t 'M^M-fa^ £êe£ft=±

.meul que tu dois delar.geni auboulan . ger,

^tt/ >UJ uj-lu «
au for . ge

"^—

r

n~i ^=^
"*-5-

f=

04

w.^rf
_ ron ...

^
MILLER (franchement)

,/ fa

»)• les paierai!.

e ; 1 t *
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as

M trè* rail

Grâce à l'huissier.,
Ml'LLER ft: £:MsÉ * mS

Didier!. Didier!

Pf ?=T i 7 ï 7 7

^ âne
'/ „''~ff 7 £gi f 7 »«= ? 7

**

^m'f, < '

Tempo

Mu. w r r ' p S 7

Ne par.K' pas ain _ «si

^^^^^=^ PP=f Dj'UJ
s* 3=^F 3t£ 335 =E

LU lu I l:

r r r•^r—* rîiriHTP-r p r^zx-gJ—P- Ë
Ta ré . col «te per.du _ « e; les protêts Yunt pieu

LLf r ;- g^jTT I

pB » ^ t ^ 5££ Ûdftii

^ r ?o^f-Mr
'> ^ff^i sDi. T=*F

voir... et le papier tim _ bre'... et la sai . si e!..

i i 1=1
y 7 t*—-«-— —«

teffeS feii » # p ** ï&
ZZE X —7- a ra
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J1S

Jr ^r rt.r > -^

dansqucl _ li« ^a . lt

v

#-*-* ± m

Di

p.,sa
f^j?-P p p p-mp

. lors ... tu ne m'aspas com_pris ?.

HT"1
ga m m i jt~~ * * #,Yg

Mu.
k m ._i

*—*t-±=ï

Tu pc _ prends ta pa.ro .

•zfcï mmm #p

^E ê 3 mm m fc

/#É
G6 retenez a Tempo

m H s5ÎFÎ§ eeS ^^Di.

Mu.

* X

Parbleu ! Tu m'as dupe !.. (atec une grande sincérité)p^—

|

m r
~7

x i gf-W-pfr
.le?

^ffP
'*)=» ,4

— rr ?

ps
fv

É
ê*

"iê

^F :f#p

•<&*
.ÉËÉÉ

J'e.tais de bonne

^=? *
:!FÏ: 5^
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M.i SgPE
(simplement )

I

5~^

foi.... .

Calme et tranquille Jz:80

ÉÊ^S^
Pouvaisju prévoir

Mu.^Ŝ^2 3=1i^
Anime et plus vite J=100

«-*-
-fiïee*é: ^3L:^

un psLrcil de.sas . tre?.. Di.diter....
,
Je t'en sup

Auime et plus vite è - 100

DIDIER

^EES^



IÏO

<;7 I presseï <le plu», en |>lus

;ÉIÉÉ

hlhll n
très décidé

f
i[^f^Tr^^^^^-^1^^1^1^^£

Je ne veuxpas ma_ri _ er ces enfants, pour qu'ilsaientfaim demain!..

a Tempo
'2

?

*? X IS Se
ftP^Éa

gffi^n*
'»r ^

g^^ j__ i! "^
jt^i

'à

Plus lent

«^ ( sombre

té
P^ggfc=Â=^EtDi

C'esl mou droit, mon de _ voir!.

Moderato J--69

îfiPfPE
tes *—

*

m~h-

,F*/ / p

i ^^ SE $ŒS«#w^ ^
MIMERS -l-l_g e£=^ '

rf H^ 1»

ÈEE3 ^
Crois-tu que les, parents,. au nom du de_

^ferts 1

iléééh^ Èi^
p TT ^ï* ^ ff
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#=Ê ^È
-voir, et du droit mu _ . mo dbi > vent tre des tV.

SPg ^F^
II

m &-*- &-*- L*?=¥

¥

Si
DIDlER(violeut)

^fc£
*-^£

- ït

«—•H 1r^^
L'argent doit ap.ue.l-er l'iar

Mu. S£ E
rans ?..

Vif et très anime J-120

3=*:

*7 ?

^1 i
m.

Mu.

[eut

/ .

^BË g £=£

i£

C'est pousser trop

-^-^-* S m
3^

i mi^^J-4^
-^-^r.

SE i hr-
fe£:Di.

Mu. =§§E
4* i

Ah ! tu m'in.

1
loin

I

"a _ \a.ri . . ce !

:#£«^ &.

Bf
^y r- i

15F
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»ul : _ tes, ù présent!.

§ E

ru retenant s _

izff^ê?^Mu

Tu n'es qu'un <
:

.. go.

# mmjL^ s@
SÊ ;. J I g g j_l

»/

^^^

CÏP3g 7 ^

(terrible)

"Là
K'^l Assez soutenu J= 108

x V ^ £
Mu! -1er.. Mul [er

ë=ê
(coutinuant,exai<pi'ro )

^oi—ft
/ i *m

\

Mu. y
. ïs . . te !

i iSÉi

A prèstuut, ma

ifH#^
S e-r_h ^a

£

Mil. s^p 3^* BE=3ĤRF y
fiih en e.pousaiitton fils, te faLsait gra d honneur,

u
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».m i^^1? -9-0- ki_u.

3^ PESÉ
w"

5

E w=^^s
Car mafemmeà moi, ma pan . vit chère mor _ te, e.tait lion

$V~hT=X£ ifpï mm--Hi—

{

mzzm
*=?=

=«£

S
-^4-^^r m w*

& ^f

(avec intention)

ne _ te... Et de son souve _ nir, nous au _ . tres,n avons

ilfW É #*t^^ TT f^f
S PTT

4>=Ê O-

UlUlER(s'éIançant vers Muller)

'ÈeÈ #-^fcHw^=^& &m
Ah!-taistoi!.. Malheureux !.._

I

à m
ï s x i*i»»l 1 > ? x ib«

|

*gp?P"If

ÏT~* y 5 ISg»
__^ (fou de colère) I 3 I

pj. r9 :

i!'L> f=?- c-ëêê <r gp-ëT ïï ùiti=is
en retenant

Tuvicnsdepronon.cer u_ne pa_ro le,que je n'oublie.rai

mfe s s
33:331

ff

m 2.
— u ^S JO*
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i

é*#J^fJMJ^^
un peu retenu et bien déclamé

MM
pas,... donljemevenge.rai!

^^
Tu no sais pus, toi.

#^ESu *JlhÉ fi
i^

* " o

S

?ù\? 1*> # . /X'2#

E tz: É§

y

retenez en martelant

"* 5t

Pierre et Suzel entrent. Pierre affolé n'élance pour les séparer,

( haletant trè> agite )

3 3

te
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Tifs ajiité mais moitié vit" 225
SCENE XI PIERRE r

lU' teii

_L_i •* # y i_

te
;e éè]

$MSfeEÏ 3Èfeifep? "if^i
i^ëSeë
SE

Pè _ . re! Pè _ re'.Quv a

Très agité mais moins vite

M » *
bée*ÈfeEEf

-^#-^^^j^r7/'J77"Wi a ri:

Pi.i
à

r-

m

1 ' 3

t> !» g g- m l^Hr-^
^—

-

+^

-t"il? Ques'estildonc pas _ se?.

S DIDIER(hrntal) f i

Mais..

rSx i^ x y y

i
MÎ précèdent Jr 112

Tais toi! J'ai

42
t>!i * t—y— i±=^z

1res décidé

m ±^z

i
SUZEL ( s'adressaiit à Muller)

ESES^E+2-

fcr^ r r
~

rT ff f
" > ^ f fi r^SES±2: Ê^feë *

P=P=£
Pè _ re,jevousenpri _ e

?
répondez

£EEfni. ^T& S *? "
dit....

moins vite

?
/f^âsi poco rai

bS-î

-^—

-

ii=Ù

Su,I
72J (à part)

^P» jT

J ,

7 * ^—r-

mui: Dieu!.. Quel

1^
le pa -

£es
/

3 i:

rfim.

3 i: ^=^
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> •

g
s -^4_J r ' = ï

leur...
MILLER mf

3§É b#ffî 'Tte^U^-

B
Ne m'interroge pas!. Entre nous, c'est fi

g§=s » M

# =t

£1 ?

8»ba«

If
K a

l.H.

r s ^E^S S

PIERRE (intervenant)

==Ê*=^ E
Mais..

( sourdement )

£e^£
E=pfffcfc=M m eMu.

m !. Il m'a reproche' ma mi . se . re!

\ss«'z soutenu J =9fî

(à Suzd)
m- « '-*.. f ÉS £

»—

y

Ë £ p •

—

m—m—m— =,

—

a 2=3:
Mu. t^r y *? V-V-V-y.

II Re veutplus du toi, parce que je n'ai plusdar _ gent!.. A

$. JTT4 :T§~
*F=3?

SS
3^ÏF

* «1

E
^F

S
-o- o-

r?
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DIDIIR ( l'inU•trompant violemment) (montrant Suzel )

SU-???*??

SUZEL

$
V

ÈÊ
> \p. t. p

±zfe

J ai peur!

^S gi;l)i

*
p Vf r ^

Lais.se nous. Pierre et moi

$ i
*F y

^^ ÎE =3 S^ o-
31 QIC

o
TT

I

PIERRE (la rassurant par un long regard d'amour)

1
EU

nT.P'P 1 .'
'

.

g
^=^

J = 72
Très expressif et pins lent

A

E§Œ
^ |4 1m)*

y—r

Crois en moi pour tou _ jours!

s >é-

ira:

P«e-

/ J

4^É
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Ml LLCK (
iiiiiiifiiiiui « Fille '|"i pleun sur i«n épaule J

(
s'adifs-ant a Didier)

Mu. ^fr-r
t §aW—\—J3 « m k_ï j

Je l'em.mène à la mai - son, >ù le son _ vr

/
Plus lent

(avec âpre té )
(il sort avec Su/el

A.C



1*7 rS| Pais, quand il se sont éloignes,

Pierre s'adressant à Didier

SCENE XII
PIERRE

229

DIDIER (contenant difficilement une violente émotion)

4
C'est tou . te ma vi _e

*>Vi t -f—i-' ipt i TTr-»—r%rr

Rien... Tais-toi !

MP i^j—I ÏBi
fà

en retenant un peu

mz=&

f- } f F
9Eï 3

si g f f fs
cz;

** w b3

76

I Pi^S fefe%w "p- pr ^^^ it

qu il « niait ne ajvec lui

^r~r
C'est mon rè _ ve qui s'en

f ïTiHirëDi.

Tais - toi!
r>

rit.

I^#=H=4 f^l m » jn̂ ^
^^5
Si

gp^ f f f H >4 ifee i e-—

f

^m
(chaleureusement)



Très animé

*$>,

*T~ ...; .... i * \

•2 * TTft U^ -^^ffig
qui se dégespè - re. .. Et vous rue di - tes de me

.-<# *S zfc^
S2 ê

Mi.uCiU!
Presses un peu et très anime

jj^ï^ïH •>
, P

iE ff=?4^-MfcE

•fe
;^/i i m

-et e^> zztzm

z:

3

É .'• ^
très décidé

X * *
Pi. =£ 3±^ï^^^

tai . re!

3BB
£-*.^=? feê

m]
Je veux; savoir pour.

*
Par pi . tic !..

acceierando

.^om
Plus vite J=104

± V 1 * ^B— ;*

^§s LU 1*1 J"

fc* g

«c

S^3 ?=J:

£Ê

f if ?F

S
t?:

quoi? pourquoi?_

^=5Ç (d'une voix hachée et fiévreuse)

Si? S£

4^=^
Eh bien...

revenez peu a peiu au

MÎ précèdent J= 80

^' ' fff p_i-

je vais parler.

/

^m i i

w
«5

^ m
s ~ngn*

*

g

i

É
A.G.13
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Si
i S »

i—;—

r

^Tf ''IUUL4Trr>"vp"P^Di. Sfe=fc

Ce que jus _ qu'a _ lors je t'sLvais ca . che,. je vais tu le

=$Hg i ^ !?«

Si ip
.
£3% ^*£

78
. î 17 g —

y

?!, 'f r p * « l

• ^5Lu. F
di . reL

tme # —Plu? anime #z:94
Mut - 1er a perdu tout son

=£$ ffa
fris

ap "^rpj-ïïïl Q_m g
gs= t*>o-

(b)T7

S £ S £f=frrrrE£=l£ * * #
;t=«

r
bien, et parce que moi, pre'voyant, je ne veuxpas ma_ri.

m

SU jujl XL -f

$£

s^ $
tr tfsfs&

Di. Éfrffl^
(cherchant ses mots) /)

PlF^rPrgg m &m
_er la faim a_vee la soif

11 m'in.

très anime' pressez peu à peu

^Br

m
I

ft rn fe^ P \ .ke~fi « A
«c * » —^ .J lgg IpPffl

S
f'i

jji i pÊpl 7 r~= i»g i ^q^ 1

siE

fiT

M
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•t»
m

A-,-/ vif J=1|li
|l

. Die iv .

«m animant

tff ' f> ' t> TJ
ir*: j^ï: ir^:

3^ #-? *
éeeé

1—s—

i

p=p=pu;

É
. pro _

peu à peu -
•he Il m'a dit (d er*

^J ^Û^ Q^TFJSTT £PTf ' tr"

Ssë 1*
a^î—î^ 1—înf

i *
PIEMIE f

'3F= l

i—;—

i

"j.^rf ^fcafaJ
Quoi

mot:

ÉÉ
qu'on ne pardonne p;ts!..

Violent

*T-—±Z
•

Jiï ' U ' U ' ET

$
*m

#—

#

7~T-^
donc?.

i—

:

S # tf m m

Egro^^ro^5BDi. S
pOCO CîtllUf

3 it rt»»».

.Ne m'interroges pas davanta _ gé.

P m vTvffP
W^TTrï

^^^sJtdfc
M TU:j tC3H=«zi±=za

('»>?? * i
:



...r^au^rfFy TWVTT^. ^\±=
ou je croi _ rai que,pourun mau _ dit in _ te.rèt,.

m ^=FF

fv

991 :T"* T Éâ r rm^ gn
#te

fis-.

1B- gf P fc*
* g S HPi, P=9 V- ¥=i

vous bri.scz

un peu eu élargissant

uiun âme et vous ne m'aimez

•7
_

Sf 4J ,ten

fe

7' ^

i^èS f g 1 b

cédez

f

i*Pi. ^^
pas!

DIDIER
a Tempo

=Ç1 £ «
-H-

Monfils... toi :

retenez a Tempo

ii

«rrtfr |

i

r'rJ'.
l

'

J^i
ir

4»t É^=z^rrT r



Lent l.« * • comme1 II o précédente

3ŒËÊS
( -uiiilii .

—h—
ï

3 5

(les purolea l'otraugleul dam *;> gorge)

T î *? £3 i^EEH

L«Mit J=66
m'a dtl... Il m'adït...

r-:

fif> somhrf

r r |p • r
Vif et décide

rail

9E
*

(il tombe euoabli sur un banc)

nr~i I .2
I t en f?\

rriWEn r-tffgpf^f^g^
Non! non !

Vif et décidé Je 108

non!.. Jo ne peux pas!...

rail.

i-t

BSIÎE2

3fr long silence

13
f*^

b

L£f \
:

E3 l'll'.l;ili: («Haut i. lui)

ÉÈ
fa nie. rc... N'estce pas? ^55=s=9

"2—

-

Lent et triste J— 54
I Quoi...

Plus anime oc 69

i* à * —%Sa±ft
CTTS t'g:

£. tf^
2

/ «r

g g r- i t f

^—

4

^F^^
( sombre )

m ±=tEE=£E£EE5* » I T * % S
C>

'> iiSéIÉï
J'ai pour detropeom. pren _ dre

*=

Ê
fi£

Saurais-tu

i*

J=.

te !

'T r
b

r

Assez soutenu # — 80

3È
zen
77

SSL
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[yo| en raHentissant peu à peu
très e.vpressi\

OM-M m ±
ï e^s ^!'i. ^=t^ ^

Car, pe_tit entant, je n'ai pas connu

fe
é

le bai.se r qui berce et coll.

J-70
M

& X
fc

^ *3 pg

^ ÉëêÉI

(fou-: e£ frès expressif

jJH

P

Pi. S=F * * *

cédez un peu

àïf -m

{LPT P p-Ff-^^:i=i

_ SU _ Jfi4 la crt_res.se tendre et si dou

un peu rail.

a Tempo

fezj^jfcB^^ # yPi, ^
qui vienttoutdroitdu pa.ra _ dis

i
hé m m. m Ï^EE3^fc=^i ^ï P3^É_F=T-

m/" un peu rail

.

m f
^
I î^:^

b^ 3

pas entendu les phra_ses,qu*unemèreapprendàson fils!

plus anime'

$Mrir-tH ^ r~?F" hf

' ^w^ ~TT- ï
f
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Un peu plu •> xite

^^ #=#?|»i

r
• »

Quand je vous deinandais,pour.quoi, commulosau . Irus.

lii peu plus vite *-80

/ /v s e.rpren s i /

P jg . ,
m £fârrPP^^e

i
y B?

daussesbras, lusoir, mattirauttoutprùsdcl . lu u - nu "maman

^Mt^f4f^^4f^^ 3??£

^—>-* ÉHÉI£*-

<>

pocOTjlj.
.-F

Pi. ^^ 3EE
nu m embrassa il |>;t>

poco rît.

«fit'Z:

Etmm*=K

Vousmu repon

rail. a Tempo

n ji.

e:

& J—

M

rail

^
Très lent

(triste et sombre)

^ XH
! ;i\cc un sauglot Huns l:i voixj

1
^rn.

^ ^^^^5E5 Bpi ^^ f l
m gacrj^^^

Là-bas. tout la-bas.

Très leut J = 4H

i

tamamanest par. ti .

rail.

P&-Ti-£i* i^^^jg e

"i/ lourdement
r .téj-u

*

^g feE&» ^3t =jt=jf

£•? »~|~ifî
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Pi, *±~t-^— « ? m
DIDIER très ému

Mon Dieu!

3^ m p- g r tp^ * *? -

Un peu moins
I

Elle e.tait partie

lent J =
"
;66

en et _ fut..-

"'MF IMF
fctS?=

tl

§&£
31
TT

(brusquement) /f/j. nt.

* * ê âp «? V ^ P l'Di. E> *

Mais... Ne m'en par _ les

Anime subitement J-108

plus

tcn.
rît.

(Il s'en vu, tout trébuchant de douleur)

1
. mais !

Lourd et pesant J = 9P>

I S fe sg
B*

;/"

§ fe^S 5^ i^ 5?^5^: s^
^ H fc* fcfw
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IMERRI (U- regardant s'éloigner,)

i\ .">
I (avec un grand aeutiineitt)

fi'H.

Il tombe sur le» marches de l'E#liae,oula Glaueute

te trouvait .m comineucenl de l'acte.

& X d V

Mu p.iu

allargando

vre m è - . re!

Lent et expressif J = 5H

Lié
U-i Lâ=s=i=

a Tempo

S.

S
-*>«*-

rali.

: JI3 i^i , ±4
TT TT

6l\if et gai J=132

i s m§ÈEE£ i=ft 1—V-JL

m
-> j ^ j- 4 y

fc3:

-* «

cresc.

5 -5-

T7 * I™̂
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<y tMfi^i ÉUÉfc ÉÈnH ^ï br *-

-Vj^

ï H Lj-XJr H filfe^

enfants _ pti-i uu Montreur de Marionnette

SCENE XIII
«7^ LES ENFANTS
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•plu- fort >
. _

I. V GLANBI SL (k*s écartaut douceineutj

!?

rs
(Désignant le Montreur du .Marionnettes uni

ÉH* < ^r r=e=^F
=g=? Ë* £2

Laissez-moi... laissez - moi ...

Moins vite
a Tempo

u\ . lez,

Mouvi précédent

P fl^ ff fMT^

9^?^ •? *

/

m 3E

vient d'entrer suivi de quelques femmes et jeunes gens)

$
y~r

^ V V V V—V—V
lez! Te Montreur de Ma.rion _ net. . tes ins

r n t f ^g# m éêé
=ï3ô: S

V.C



241

la G.

g^^#fe£ ^
tal

&R
f f f f F p g

. le ^«>li th- _ à . tre ...

—1—0 r—m À

—

m—m—m 0-

m i=£jg_"• m

*S

iA m :" «—

«

ï="
T"U 1 ! -M

*—»—»—r~Tf *

—

LE MONTREE» UE MARIONNETTES

0~W *—#

ife=S± îFP=gS S
Unson. un sou la pla . ce... «levais jou_

j*
==*g-M^nn^«F #* ^Mr. m.

tt

er Ge. ne_viè>ve de Bra . bant le Pe.tit Pou.

&àt
3P=#S ^ £^^

Lf LLCX

rt
./'

f^

m: mI ^ F t f I f5J
,* g

-*»—--

_cet. et la BelleauBoisdor. niant

i

LES ENFANTS (répétant plus fort et courant vers lui]

é4^ r̂^—g-4^-

Et LaBelleauBoisd:;r.

^S^ i £E M:~TT V P V.^

wm*^*+% * % * * é
+ ' +- x

\t

*f *fcrexr.*f J
,

|S -h h h ,T î&
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pi m , ::

.niant

Très anime J = 140

:£i£

._ —-

—

mi
f

I if
SHP

7J*-^-«
I- v E3E

//•

§§ 3~S»=*
r r

i
H=à3B «i

Jf
É S? *

kt:k myy P=^==
jT

#'

ÊSÉE3Fg
P

La Glaneuse, ^'avançant un peu, aperçoit Pierre

q7~ i i le regarde avec une émotion intense.

y
^-i—

i

é
Lourdement

;^s3=^ i i "t=~3*—4—-* 5==^

S2* -o- TJrjjg

f-^f^^

I *? te ^^
«/

^ s
b

:r 1 X *

=i_7 m, l-^i 1 « z
s

~Z±

:= f S ---

r^
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Leut J=à
LA r.l.A.NtlSi; (douloureuseumitj

uz

r\
*=*

*/ d à
#
£=E=#^F

un peu rail.

Monpauvre enfant, il- pieu

Leut é — è

_ re.

ËÉ
h \&:

-">€

SIP-J B ^ J*t
w,

i§ ^sr=f¥^

Élad. JULLAJl^

É 3E 4;

Tout à l'heurt', je lai quitte ra.di.

PP?=£ =?F^
expressif

^S
>'(/'

la G.

.eux, delamourpleinle cœur, du soleil plein les yeux!

-en retenant un peu

4

laG.
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ES /'

fc- * T^~j

pieu . rei.
rit

Mon fils

Leot et trè» expressif Jr50

§ÈÉ sp J=J1 ;^m
==r /'

'''fe^.-t^f^5^ s
r t>

'

" ^
)ien aiuié ton cœur est donc meur-tri!

S — à -—# -' W * m fi

. jiJ?iJgl
-rr

7- V*

#^-^^-^ m m
m m

*t=F3Lp~
] _Ji5l

C.ittr enfant, ta joi

Pr« , s'-«'/ peu a peu

ihi lu dans sesYeux

h

<:;>*»-

rall.

^~i i—

m

i ., rto^yj^Tr7^ 3f^=
• 3

ÉHHHi ^ »_JiW'- J
•p*

et
j
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Vif très anime

la O comme la J = précédente râJçTi Un peu moins vite
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Pierre eutraine la Glaneuse \ers le Tond,

la protégeant contre les menaces de la *
feule " »

laces ae ia * k
\

»

«
Murmures rfiea Comme rea M des PtiTeuuflJ

«E

A mort!

LES PAYSANS
H tssi -

Ali!

^".. .1_.-^ e
f

Subitement Hiiimé d-80

jtjt-tjCCM

i
•'</'

A mort, la sor_

'XLJML

a tiiort.il

T-v

i5=^

Ah!

3 3
^S3 3 De plus en plus agité

w*

g

ifr^
rO-

^ *" JF



253

comI 3

f
~ E ZZH :£=r:

cie . _ re ..

I
30-0 i

A mufti.

is e?
tletteu _ se de sorts À mort

feï: o

v
m

Ah!

P 'j'j'j i E3 FifcB SjF^F1F=1^

S * * « #- is

# ilesl

COM ^3 3DC

'ah!

^ ab!

m il*-*

itei±=
Y

Furioso
3

a mortL



IlOII PIERRE I à pleine voix)

a xr

Largo la J = comme la 6 précédente

ILi^X
arr^^

.1 IV ri . me . . no là - haut .. dans la mon.

Large la é= comme la a précédente

%o <>
?*.;

m•>... u
SE

ICL ^EL% târ

PB" fiÉ

y->
rit.

W~ » »

INM^
F

ta loin dos nié _ _ chants!

P
Plus lent Lourd et pesant

£2EE$ '4 p->-^-

±Ê=
d

./xr

5^?
M̂

„
-y

r. JJ

H

LE RIDEAU tombe rapidement

&y f ' fr
bf.: -etf

.p.

=*»211

â ±£js-=^ &S ^*=3
ta.

.

b :£ •

Plus vite J= 100

Fin du 2
e

Acte



255

ACTE III

En pleine Montagne

A droite, lu maison rustique de Didier, toute construite en sapins ... Adossé à la maison, un petit

kangard praticable

Au fond,., vers te milieu, un bois de sapins, oit se perd un sentier rocailleux^ qui traverse la seme de

droite a i/auche, en remontant vers le fond, où, sous le ciel bleu, se détache nettement une

vieille chapelle.

Lentement #=56 avec un sentiment de grande sérénités
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SCENE 1 _ KERGERS, JEUNES GENS, JEUNES FILLES, LA PROCESSION, puis LA GLANEUSE
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Animal.»

Très animé J = 100

LJ^jMiiJ QBTug1

(Les cloches, auuonçaot le pèlerinage des roses,

cnrilloiiiient de tous côtés)
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[j^l La Glaneuse sort du hangard... elle écoute puis ae dissimule

regardant la procession qui traverse la scène.

" HJ OJ HJ di

Très agité
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En scène ^a procession passe précédée des jeunes filles en blanc, et des petits entants portant des roses.
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ê-

f
# ^

l»G. ^=^
Si vu lui (fi . s;ns..,_

* b*k!ê

Très a^ité

,

f f f g fJgJJJ.

7 *

> 7 *~

i
/_

laG E=iF IF
iNon! Non!

'r» en retenant

Car il faudrait a. votLer u-ne

Moiasvite

la G. 5
1 *^r~

1ff~\

très expressif Yà\\

^m E
fau - - to!.. Ce bu . rait trop cru _ ei.

Lent et triste J =58

é^^é

m
^—

-

ï



*7ti

<vr\f/ un p«-ti

l.. G* 'Ç-4-Z-*
Kt mieux vaul partir

mm'iï/ un (lin

P- P p > 'Sg|É^ÉÈj|
a. près l a.voir u_ ne deriue.re

a Tempo

y^-Ud- m=pp o

m .5 4_BL mm_^~:

f -t-

ilim. |*

*M y |

êTT^ J J' J'iip^ÉI-Ê-r

fois B<?r . ré con . tre mon

un poco rail.

cœur.

a Tempo

flfcâ » œz »î«$&£
i ^^

:* rfe

ss âL
FF *

r-
rz

.&&' 1



SCÈNE II __LA GLANEUSE, PIERRE

(Lu Glaneus*' va pour lra\erser la scène, mais Pierre l'arrête)

nj2] Même mouv* mais subitement agité aecelerando
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(simplement)

^^3•—

#

Il le faut. ,.

i

Mais,

Pi. 3=£=^£
Pourquoi?

Plus anime ^=102

PSE fi=5= S^ j»—

^

«fe*
^^^E3 * 191

"/

È^3 •^—- -1-

h h h 1la G. # d ^

pour ga.gner ma vie

£
pi.

^^^-^4
Res.tez,

tfc

f^
6> ff 1

lï

Piuf
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l»i ï

rail.

»-fr-£—ËW^=- * ^SU' J=&m
Restez encor iiu peu, .

.

rail.

Sans doute a-Ycz-voiis

Plus lent J = 7t;

LA GLANEUSE

P*É: ^ p f r.
1 F -

S ^ t*=P ^
Je truu.vo. rai, ili'S fruits le l<»nu demonche.

=èi" 1 Xn^r^

faim?
SITI'I'/ MI) JM'll Cédez un p#*ti

Ppp Fff
•

g^&_lH;^

[13

t
. mm.... ^

E

Calme et soutenu J =02
£# ,s^~~»~^ .•"• p~"_

-

i

Vos

#=^

fy=g
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LA GLANEUSE

îVai-je pas mon b a-ton

laG.g

Plus vite

m—gP$^E$ E
pour ap.puy.ermes pas

f
/

Pi.
#W=^ ^ &

PV^l s
Non, restez

Plus vite J=102
h

*? x m «aé3Î n

m B i ^=h i » î^—

y

F

S ng

^

p-P

Mais...

(il entre dans la maison,)

^^
»le leveux...

5 g f 7 W=L?
I - ci at-tendez - moi

.

W
(/î'ot .

gp # te:

^
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Ali! si.lcn . ce mon à . me!.,

TE &z=.
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/* >

P^ i—;—

i

? N1 t r p i-p-i P-* * ^—&-

Ne tue tra.hia.sez pas!,siJeu . ce mon çtuur
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Pierre revient avec une tranche ilt

uaiù" Lis el une éeuelle de lait.
PIElîRE (désignant un I>hiic) (lui tendant une ecueile de lait I

EtN^ ^^S #

vif J =

As.SL'Y.ez-vuus là.

Assez vif J = 124

; m s
^s h^'JI rfi* ' •—da—_*—' m—S*=5*===T=4~4 ^

j> léger

S): (« «j Elfe iNW1

—

ê- ^^

i

Elit* porte l'ecuelle lentement à si^ lèvres, regardant Piern

;i>ec un sentiment de tendresse infinie.

.nez
i'îiII. et très retenupmm m JiJ j wm=ï-

*=i m p subito

F=?

3Q| LA GLAISEUSE

M^E~M-A—^f=£ K-1

UJ-^j-j-

Pour me predi _ guer des soins; si tou

Moins vite J = 84

1 1
*>: H -J l

W ~6-

soutenu

3= *=1?—5T ^ F -"f- TT

un peu filtis anime

IhG.
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la G. 6 ^
[ni

^
'Il Kltl

^~y
".'/'

Q< P^
Si je l'ai _ me!

IMu* > ite «'l accelerando
s*»irez^m^A^huit'L-Q

§;-#
j^L

•' rhalftiri-ust i/teiit

wnwf
<r tr

l..i.*
(anxieusement )

i—ri
syyu Ja

El leurs! plus?.

l»i.

ê
#—é*

£^5 ~ r?^# # ^—«^

F*

—

0-

Et pourtant, je d« lacunuaispas

Moins vite et calme J=SO

=?=£

/>/>
W:

S5*^
n

(contenant difficilement son emolion)



*2H5

fil rail

m m m—m* T P^?
Animé et plus vite J =108 »)<• ne m'en suuviens

en rail.

»-i- w===.m. mm£
*/ %

K"&rf--&J
^3. /> subito

te

(doucement comme en rêve)

B3 ^ * iPi. ^T fr

plus...

Très retenu

Cepen_dant,par instants

Lent et très expressif J=58
J
p

ï
t J 1 ^S

Tà-f^i-$=i=$ F^F^fEfe "N :

/rès intime i J

i Étv '1 w 4 6

Pfe

i—:—

i

É^gÉ
Ui EL

fc£Pi.

A P-W-0 £=?
crois dans le jardin, tout près de la maison

,
voir u _ ne for. me

M J J J _ ^r^
§s £=#

Ped.

1
|)oeo rit

J , J .

i

i-^-4-^4

i
/>/*

71
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[13

F*±=tt=
comme un lon£ \->

g
-!0 .

qui soudait! dis. pi .

Plus nullité
trt's retenu

rail ...

acreleraudo

. lors jepreiujsles floursi't j'enfaisuuKou.

Plut* anime J=80 menez

Pi

Il me

S3

Pressez nu peu

i
rit.

*EÏ #rT<' - ^ ys*^^f r^f ft*t
i i

tÉL
l£

[&
A.C 1
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sein . bloque je res . pi re, comme l ame de celle envo-lé - e

a Tempo serrez un peu

dotce

7 ça

i
pn . _ e.

poc o a poco acceleraudo

t

ffefej±Tl i^35*rj~rni

—

ij

a Tempo

J^t=3fc
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P
ni iti-.i

m
Non. et pour, tant,

£ F

si je crois me rappe . 1er.. Sur le

Un fn'ii plus iiiiinic

^g n :ij n

fee H l;J ^^ÉB2

te i

—
r~i

# # a I -, '

5iiJ Un peu lent

gg|»i ^^^ g g

i

banc prèsde la mai _ son oui c estbience

rail.

le

In peu lent J-HO

May^—TT 11 *—s—

^

g^t^^
/> et irrs envel/n/jant

wm. à*&$m m^^ vt—t»
aver 1rs i Ped

m
f
î^ #=»: MU'^r J*J'T*—

r

:

Pi

soir l.i nuit 1 1
1 m _ ban - ter

ip tJjJ-UJJ-

el_ le me berçait dans ses

OPeXu]
1 rPI rpITfa#

—

57——1

—

— -?- s
^Jtâ

Il s'est rapproche instinctivement de la Glaneuse et

peu a peu il glisse à ses genoux.

très doux

%
3E lAdr-ÊW T ^

r
^p p^

bras...

Presse/ un peu

oui

m
?

SE É* EluES-j

Mais je nem endormais

a Tempo en serrant un peu

iûnJt;py
F p-f fT~T

y* rPI nTl P^ iM»# *
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1res rai

Pi $
-o-

pas

-* r«-

tant la dou

I
t+±ï^f PEÉ3 m

ceurde ses ca.resses nu- char

très rail.

^""^ *^L»T*"

£f*&r=f$=\^mmm

mk=* ^ *$p*

I
w\

SEPi

(

mait.

I
t=£ # a» f.

-»-

Tant j'é _ tais

a Tempo

bien ma

wmEë «^ V*-*

PP

i%gE^ -©-
-©-

rr^ i>/>

F ^^
tète ap.puyée

*

sur son sein

• #^f* P2 ffi: I (é~

S
1

/I/*

\}\ , o-
-o^ -o

LA GLANEUSE (eu un cri d'amour maternel, longtemps contenu) (Elle s'est levée tenant Pierre enlacé)

ggB g db£
:gz:^T3±^

Monfils!.. Monfiis!.. Mon

Auiuié et chaleureux J =116 Poco açcelerando

ii _

ipq^
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Vif et agité

I.A GLANEUSE

à =^£ E^ï?
Ah! re.gar.de

Fiévreux et agite J=152

fcjJ J j g

S i
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• ^r^"-

^rï^rr^-T^ràgEXîri ë^
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—z£^ij^^-g^rr J i *3^
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$
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f
la G M

-g 1
' par mal _ heur

PIERRE (;i\ee une graude émotion i

?"

M;

«#FPi.

_ re! M a me _ re!

$
a ga

i

1 « ii 4=
#*—#—?

—

s—=

—

#^-^f-jj=jj
/

à=é
?o

3 »
O

p
LA GLANEUSE (fiévreusement)

P—F—

T

m

iiti
1
)
* *

Vois ce
F

îs yeux u _ ses parles lar » mes,

£
£=£=?= 3=f '^wr^r
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I I- ma htm te! lis mon remords!
ni i;ki

mV
Ma ni pu,

I
-à—ï—ï
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FrFTFrFf
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Et sans sa.
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M i Mit- _ _ rv
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yVj ^ • i
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Plus H ai nié encore

I
iff F - è&fr-fcr- ft=3t S

rien...

Plus animé eneore

Mon pauvre en _ faut...

0^0711'^^
V^-r-C-
£=£ o-

w^F

A m
-~ a Tempo

BEEfe

ilaG. ?K* S
Par _ don _

a Tempo

ne! Par

$\> g=g an éALJQE=:^s;

ff
_J8 W±fe a
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si33m

Srn ne ¥ # f I P ^FG.^fe K=Z
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* —r?

F É
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il i
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1. ^^^ïEF

-g i
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i
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É
•ail. 2] a Tempo

^la G

f
_trine et tim.plore à

i

ge_ noux!..
PIERRE (chaleureusement)m3E 3±

pi
••if"*

rail

Ma mè _ re

a Tempo

Ma nié _ re!

EES ==vS-©-

*̂>
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poco rit. ^ * ~Z*

P. /*»!>= *fc*=^
(li l'attire «l;ii)s s,-> Iniis et l.i tient longuement .on ( i • ->ii poitrine)

a
H,- . if . \ c/ vous

Moitié moins vite J =• d Grandet puissant

i.
<<! fepfel éU j .cj j u nzDiu*<>

jflr
Tl

§ A
1 3 i

i^_i
P -.<>

1>tt

5>-V

SCENE III LA GLAXEUSB, PIERRE, DIDIER

•y

nihiriî paraissant

£=±
*=: C~^

^mLL_-^hf& j5j£^
Pier _ re

Assez vif J =96
£>

rv*rn u -i^tfte jOl

S=F f

(avec rudesse)
PIERRE très vibrant

r
-

I). S
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ff
BE & Ê ^^

(avec ^
chaleur)

rt^ËPi $3
bras... Elle a souf-fert, elle a pleu.ru,. elle est ma

allarir .

\>rrp-

Ife £—.—

i

if ww=s
*/

\>à \1 a
m'H v bf ~y&f^ï ^

Lent J=72

*1

i £
nie _ .re!

-S
%? fwB£*li«iéî|: M

Leut J=7i>

^.a :i-":i i»i a

jioc(/ arcel

TSl^ 'Lu "Lu
*ê é ^

iIQ. *

IF1

Animé et plus vite

^

Didier, d'un geste énergique, éloigne son fils

M^l-M i kdi.

1 j^-b

*f *S *f if

^s

m
&6- MHfe

rit

à
s^y s^* <v

3 ï »? *

Pierre. uMint de s 'e'Ioitrner. regarde la Glaneuse avec une infinie tendresse,

Largement #=54

^
m U&- 1i-

2Z IX
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ïm^
SCENE IV DIDIER, LA GLANEUSE

ï

1*1 i >

1

1 : 1 : (sourdement)

bien, fjueaionfo.ver vous est défen _du; et vous m'a.viez ju

LA GLANEUSE

Di.

- . *. Cédez ES^ LA UUrt"^'
, r^—t-tY^TH

I f
^

1
1

—
* h N^

ré de ne plus re_ venir!

Cédez Lent -
' = 56
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&
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K
d'i quemonfils é.tait mort!

Plus vite J =92
L

ffi-H
ï=&a

^T-^4 I
§£ ^

TT rr rr TT

laG.^fe^p~l m%
r
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p
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;z=e ±i

temps n'asdoncpas e .teint \o_trehai_ne? Vous ê_tes donc ton _ jours, sans pi.

i i
E

ftU I
1ZZZ1

ff? b* ît * i
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s -e- -&- ÉËâÉ 3ffl
~rr xr xr

/>r.v expressif

rit

teÉ S5V i * 1 S5È PSla G.
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_tié? J'ai tant souf.fert...

poco accel

J'ai tant pieu,

rit.
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'K^ ^
I

j * fr£=T

r rj g ?IF

a Tempo (s'approchant de Didier,suppliante)
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as:

a g e =§F*la G.
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(hulicr reste impatttiblo)

5

la puissan _ eu dos forts?

H—=a^:!

très rt'teuu
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ï
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LEJT
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#
Ja.mais votre cœur nom- mm

£=rf
I
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#

*
Tempo

Ja.mais votre cœur pour moi n'avaisbatlu ... Rapp 0-1»'/
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Volls je nV _ tais que servant»' au lo _ gis Vous ne mêlais.
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[48] ire s expressif
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m Wm$ p^p
[)oco accel

^S
_ mais

Assez anime #~98
un mot d'à -mour ia _ mais un long bai.

eu aoiinant de plus eu plus

iaG

tAt-iir

(sâurdement )mm -g—-^-Jlng=g=y

. Su . le
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Plus anime
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unjour,

je f^#«••îC M te

4-à
-#- ^2-

S 9

te

après avoir lut _ té,

«?£ te
#ti

long .

S
^

^Msng pp^
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isiîp w
très rail

I- f ii t l'iin-n!
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(avec ui'b (irmidii loi)
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£ ^^IaK. gs s £3 p^ W=F=^
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Lt là-haut lui qui nous ju
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en retenant

f-

«f\ «S
1

*f

poco allarg.^.- rit

lu G

P
O t . ^— |

,

-
P 5 m

i
r?

:£

39
riit— fais iail _ lir le par. don! DlDiER(rudement)

ft-jVH'r
:*-Hr-M*-4M

XE

•<&•

:?

Non, non
Rude et décidé

J = 108

Je ne veux

if
zMi

*f !;rit. ^'^
ÈÉ==3iofc

/' */ */
II Ikf. ljpj" * ftf- f l'
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»i - et lu n'as |>;is
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P i ; g 7">< » eu*
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la G $J»J-~PT- fLÛ ^- * l^^^f^
\u couler ses lar - II)»'* lursquetu brisas son bon.

Plu* vite ^= 1J= |-2(i

w~ W^a
cresc. animato

ê « ?, mla G.
*rf =F±=» F
. k'iir..__ Yeux-tu tou .jours meurtrir son
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en retenant un peu
./•

Je te

1res animé J~ iôH

L 3 1

^=F£la€.

_pli_ . e et je fini _ plu - re !
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Didier détourne son regard de la Glaneuse, craignant
a , u- i" *• h fi ' P' us calme
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.voir!. Mais rends lui sûn amour bri _ se!.
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poco rail .
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Moins vite et très expressif
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P^lu G.
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tout au fond de toi mê _ me.

$ F^¥
il reste un peu
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(Elle se jette aui pieds de Didier)

Très vibrant

É^^la G.
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se - - je meurtrir mon ca'urL Dus
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en animant encore
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1 jfF

S ?
(dan- un accent déchirant)
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è
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¥3F^ £Di.

rien,

g |f __ e—__^—#
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LA GLANEUSE

S ^P^g~n rrE—
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Di. ^5 r
=nrBin^r?"fe

Je te sup

g ^^
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e
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les jouîtes filles sonttoutes agenouillées

puis l.i Glaneuse s'adressant à Pierre et lui

montrant Suzel (|iii est restée agenouillée
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